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£.0 Chaux-de-Fonds, le 20 luin.
Quelqu 'un aya nt demandé ces temp s ri à M.

de Kiihlmann continent f inirait la guerre, le se-
crétaire d 'Etat aux A ff aires étrangères se con-
tenta de répo ndre en récitant la p remière stro-
p he d'une célèbre ballade allemande qui a nom
cadre la guerre de Sept ans : « Le roi et l 'imp é-
ratrice, — las de la longue querelle. -- amolli-
rent leur âme dure, — et f irent enf in la p aix ».

La guerre de Sep t ans. — quanti ce n'est p as
celle de Trente ans. — hante beaucoup les ima-
ginations allemandes. Il y , a de quoi. Pendant la
guerre de Sep t ans, la Prusse avait été sauvée
pa r la déf ection de la Russie. Pendant la guerre
de Trente ans, la p ériode Irançaise avait succédé
à la péri ode suédoise comme l 'intervention amé-
ricaine succède auj ourd'hui à la première pha se
p urement europ éenne. Et p uis la misère de l 'Al -
lemagne, pendant les années cala miteuses. avait
été immense et la f amine telle qu 'on s'était nour -
ri quelquef ois de chair humaine...

L 'Allemand est un animal qui p ense histori-
quement et c'est même ce qui lait une si g rande
diff érence entre lui et ses adversaires. Le sou-
venir de ses ép reuves p assées es( touj ours pré-
sent à son espri t. Puisse cette guerre-ci Unir
mieux que la guerre de Trente ans et p as p lus
mal que celle de Sep t ! Voilà le vœu des hom-
mes qui réf léchissent. Un grand j ournal libéral
de Francf ort , oit l'on se p ique d 'être raisonnable
et de tirer la p hilosop hie des événements écri-
vait samedi dernier pour j ustif ier les lourdes p er-
tes de l'off ensive :

« L'attitude intransigeante de nos ennemis f ait
« que nos victoires constituent la base d'une catt-
« citiation. Qu'on ne dise p as que ce n'est pas nn
« prix digne des durs combats et des sacrif ices
« que l'obstination de nos ennemis a rendus né-
« cessaires. Ap rès sep t années diff iciles de gîter-
« re, Frédéric le Grand était content d'avoir ob-
« tenu que la Prusse subsistât en tant que grand
« Etat. L'histoire, j uge du monde, \tû a décerné
« po ur cette raison îa p alme de la victoire et. de
« là, la Prusse s'éleva à sa nouvelle grandeur.
« L 'Allemagne n'aura pa s à p enser moins d'elle.
« même si elle ,a victorieusement maintenu son
« rang parmi les puissances mondiales dont on
« voulait l'exclure. »

Cette pré tention est moins modeste qu elle n en
a l'air. En ef f e t ,  Frédéric f f ,  après ta guerre de
Sep t ans, conservait la Silésîe et il était en bonne
p osture p our s'adjuger un large morceau de Po-
logne. Si la guerre actuelle devait f inir en lais-
saut à l 'Allem agne VAlsace-Lorraine et la libre
disposition des territoires qu'elle a arrachés à la
Russie, ou seulement ses coudées f ranches du
côté de l 'Est, la p artie ne se serait p as si mal
terminée p our elle.

D 'autres Allemands se montrent d'ailleurs plus
anxieux aue les libéraux de Fr ancf ort. Ce sont
les socialistes maj oritaires.

Scheidemann vient d'être élu vice-président
du Reichstag, malgré les grimaces des conser-
vateurs. Le voilà un demi-p ersonnage dans l 'E-
tat. Son opp ortunisme et son imp érialisme re-
çoivent leur récompe nse. Mais Scheidemann a
touj ours été ondoyant et divers. Ses opi nions et
ses sentiments sur ta guerre ont suivi la courbe
des événements. Or, en ce moment, et c'est bien
remarquable, cette courbe f ait descendre son
moral assez bas.

Le jour même où l'organe de Francf ort ratio -
cinait sur l 'histoire, te « Vorwaerts » se livrait à
des considérations d'un mttre ordre dans un ar-
ticle qui n'est pa s sivnê de Scheidemann , mais
où l'on reconnaît la démarche de sa vensêe et le
styl e de ses discours. Cet article repr end et dé-
veloppe une image très j uste, très f rapp ante, oui
f ait bien compr endre la situation de l 'Allemagne:
« l'arc allemand est trop tendu ». « Le p eup le al-
lemand est ttdllé dans de bon bois, dit le « Vor-
waerts ». Ma is est-ce que l'idée ne commence
pa s enf in à se f aire j our dxms certains milieux
que même le meilleur arc ne p eut, p as  se tendre
à volonté ? •>

L'ef f or t  qu'a f ourni le p euple allemand est im-
mense. Il est sur le point d'atteindre la limite des
f orces humaines. Les socialistes, qui restent en
contact avec la masse p op ulaire, ont conscience
de cet excès , de cet « Obermenschliches ». eût dit
Nietzsche, qui risque ne se p ayer cher. Ap rès
tout , si Ludendorff avait p romis la lune *J

Jusqu a p résent. 1 Allemagne n a pqs réussi, en
dépit de ses succès, à briser la volonté de ses
ennemis t Réussira-t-elle mieux cette f ois-ri ' Le
« Vorwaerts » en doute. Il voit l 'Allemagne con-
trainte à de nouveaux ef f or t s ,  à de nouveaux sa-
crif ices Et il a a"acres soucis. Les temns de la
naix ne seront-ils p as aussi rf tf ?irif e<i que les
temp s de la guerre ' Que réserve l' avenir • nonr
un p eu le « Vorw aerts » rannelteraif qu'en som-
me la Prusse avait navé <~her à tf ino '" iaiig 'ie
que lui avait f aissce 'ff guerre de Sent ans F f V
rite, en l'apnlionaiit à l'Alle masne. cette nar oie
que p rononçait récemment lord Ritcmast<>r. un
ami de lord Lansdowne ¦ « On ne connaîtra le
véritable vainqueur de cette guerre aue dix ou
• •ingt ans ap rès sa conclusion. Ce sera la nation
¦<ri sera te mieux en état de rrrévenlr le mécon-

tentement croissant, a éviter la f amine mena-
çante et de sauver le peup le des suites redouta-
bles de la banqueroute générale qui s'appr oche
chaque j our de l 'Europ e avec une rapidité ac-
crue. »

Il est p iquant de voir ces p aroles d'un lord an-
glais travailler f  esp rit des socialistes-imp éria-
listes allemands. Derrière la taçade militaire,
derrière le rideau tonnant du f ront, voilà les
p réoccupations qui assiègent l 'Allemagne. Toute
ligne maintenue ou repri se, par les Alliés entre
l 'Oise et la Marne ne pr otège p as seulement Pa-
ris : elle f ait apparaî tre à l'assaillant de nouvel-
les diff icidtês qui s'aj outent à l 'énorme p oids de
son rocher de Sisyp he. L 'Allemagne ne pourra
pa s ignorer longtemps l'af f l u x  des Américains.
Déj à elle redoute à chaque minute de voir se ré-
veiller un f ront à l 'Es t, Déj à — si les rumeurs
qui courent sont exactes — l'intervention j apo-
naise se p rép are et menace d'aj outer à son op -
p ression. L 'Allemagne commence à sentir l'an
gôisse d'avoir à accomp lir.une besogne sans f in f

J. B.

A la Chambre desjdéputés de Prusse
Un acte d'accusation

Au cours de la discussion en quatrième lecture
du projet die lof électorale à te Chambre des dé-
putés die Prusse, M. Korfamity. dépu té (polon ais,
a prononcé contre te maj orité un réquisttofrë qui
a mis en fureur les iunkers conservateurs et
leurs alliés, les nationaux-libéraux, représentants
de 1a grande industrie,, dies armateurs et diu
h aut commerce. L'orateur a commencé par faire
rassortir les inconséquences flagrantes des con-
servateurs pour qui « te justice est une concep-
tion incompréhensible », et qui <one sauraient vi-
vre sans lots d'exception ». Puis à propos die |a
nranfèrevè''agw"' de ces ' cO'nse.Tvat©tirs> à l'égard
des Polonais, il s'est écrié :

« Des dizaines de milliers de Polonais ont pé-
ri et périssent encore, des flots de sang polo-
nais se répandent pour vous, et vous en récom-
pensez te peuple polonais en le spoliant de ses
droits de citoyen. C'est là votre caractère.' Mal-
gré les grands sacrifices oui nous ont été im-
posés, vous n 'avez pas abrogé une seule loi d'ex-
ception, les vexations administratives conti-
nuent, ce que prouve la dissolution de nos so-
ciétés d'écteireurs et l'interdiction die célébrer
les anniversaires de .nos héros. Je ne trouve
pas le mot parlementaire pour flétrir ces procé-
dés. Sans la nation polonaise, vous n'auriez pas
pu soutenir cette guerre. (Cris à droite). Oui.
Messieurs, sans lés 700,000 ouvriers polonais
que vous retenez par force en Allemagne, votre
industrie de guerre depuis long temps se serait
effondrée, ce que du reste le gouvernerrîêrit lui-
même a reconnu en plein' Reichstag. Si vous
n'aviez pas eu- les énormes approvisionnements
die matières premières, de blé , de bétail, de che-
vaux, de bois que vous avez tires du Royaume,
que vous vous êtes appropriés d'une façon que,
pour le moment, je ne saurais qualifier courtoi-
sement en langage parlementaire, il y a long-
temps que la parade alFeman'de aurait pris fin. »

M. Korfanty démontra ensuite que la condui-
te de la majorité « est au 1 plus haut poin t ma-
ladroite et insensée, eu égard à la situation ex-
térieure i>. En effet, promulguer une nouvelle loi
d'exception contr e les Polon ais, alors qu'il im-
porte aux Allemands de faire la conquête mo-
rale des Lettons, des Lituaniens ou des Ukrai-
niens, c'est un acte politique à contre sens, plan-
ter des poteaux indicateurs visibles de loin' sur
lesquels est écrit : « Gare aux Prussiens ! »

M. Korfanty a terminé son discours par ces
parles :
« Nous savons que les larges masses du peupl e
allemand réprouvent votre nolirtoue. nous sa-
vons que c'est la polftiorue. di'une caste Fuméri-
qneiment faible, mais dirigeante , qui est le fléau
de la ' nation allemande, le fléau dm monde. (C'est
vrai ' sur 'es bancs oolnais ' et socialistes.) C'est
vous qui êtes la cause de la hain e dort le mon-
de entier est animé contr e l'Allemagne. Le mon -
de cra ;nt que. s'il t ombait sous la domination dlp
cette caste, il ne fût traité tout entier en •< Ost-
marken » (C'est vrai ! snr les bancs no'onais)
Vous dépouillez vos ouvriers de leurs droits de
citoyens, vous dépouilliez aussi le netinlp nolrt-
na :*** des droits nui 'mi ainparHpnnient (C'est vra ;'
sur 'e* ^ancs n r»l n"*ia i-s FY"tem'atfor à drni .t.p ¦
i C'est iin'ouï ' »» Oni r'esf w*n»»ï mais ripla « '
"'«¦st ".'rai ' T » r-Pl. ilp j'i eman-d *TP fonnpîrra 1?
**» ;*»¦¦* ni*.p trvr»ïpn«» \̂ rxr-A-,p =»r !'£-!i'iiî *T->rp v& çr %. '+p of
':> '.»'i<*f » ir*<*' -ô çrn,p**r»*-t *!:* »»c- "p 1 ^fa't m»..-* 'nrç-OniP la
natinr aWlprpqnrll'" °.fwi*iV» a ver lp •rva t'-on polo-
naise  Se s e1-? rî'r»<->i!rlép ô cnrnli'ittrp la ca stp nui
gouverne aujo'V^'hiri °n Prns**e ''aura réduite °-n
Douss'ère. >* •'Vifs applaudisse ment!'" chez les Po-
lonais)

Da ridé® â fade
L-'AfWî E AMÉRICAINE

'L '* Oeuvre p ublie cet intéressant article :
Je vais , à l'américaine , vous raconter une pe-

tite histoire ; les Américains aiment beaucoup —
presque trop — les petites histoires ; ils en agré-
mentent méthodi quement chacun de leurs dis-
cours publics : c'est leur façoff de parler en. pa-
raboles, j

Donc j'étais 'allée oe jour-là trouver le Dr Bu-
tler , prési dent de la grande Universit é de Golurn-
bia. Je voulais lui expliquer l'intérêt que la Fran»-
çe et l'Amérique trouveraient à la fondation de
bourses américaines, qui permettraient à des
bachelières ou à des licenciées de France de
passer un an ou deux dans quelque grand* collè-
ge américain , s'engageant , en retour , à demeu-
rer comme professeurs aux Etats-Unis, cela à
des conditions fort avantageuses, pour urne pé-
riode de deux ou trois ans.

Le présiden t Butler r éfléchit ; cela lui prit bien
une minute ; puis il aligna des chiffres : il calcu-
la le montant de ces bourses qui devrait couvrir
les frais d'études, de' séjour et d'entretien. 11
arriva ainsi à un total — pour une douzaine de
bourses — d'une cinquantaine de mille francs.
Alors il dit ces seules paroles : « Je vais demain
dans le bas de la ville et ie tâch erai de vous
trouver ça. »

Le surlendemain, j'avais unie lettre m'anfflon-
çant qu'il avait trouvé ça (dans lé bas de ta ville)
et -que les bourses étaient fondées, suivant le
plan d'ensemble que j e lui avais soumis.

Je n 'ai raconté oette histoire que .paroe qu'elle
est admirablement caractéristique : le président
Butler , en bon Américain, avait réagi à l'idée
par l'acte.

'¦» »•
*

Rien là-bas ne m'a plus émerveillée que ce
besoin impéri eux de réaliser ce que l'on conçoit,
di prolonger la pensée par un mouvement, de
mettre immériatement son rêve à l'épreuve. Le
Français qui sort d'une administration die chez
lui pour entrer dans un bureau d'Amérique a l'im-
pression de changer de globe, car il rencontre
des gens nouveaux professant presque que ce
qu 'on fait importe peu, pourvu qu'on le fasse tout
de suite. ', .. - •

J'ai téléphoné j ournellement à des légions de
grands' personnages : présidents de baiïques, di-
recteurs de puissants j ournaux, gros , éditeurs,
respectables bibliothécaires . Pour emmencer, je
n 'attendais j amais trente secondes au télépho-
ne. C'est évidemment un miracle, mais les li-
gnes sont touj ours' libres et il y a touj ours quel-
qu 'un au bout ; j'avais mon numéro comme un
choc ci retour. J'expliquais alors clairement et
brièvement ma petite affaire, puis je demandais
un rendez-vous ; on me répondait généralement :
« II est maintenant 9 heures et demie, que diriez-
vous de 11 heures et quar t? »  OIIî m'a parfoi s
remise au lendemain; je j ure sur l'honneur qu 'on
ne ma j amais fait attendre deux j ours. :

Toute lettre reçue est classée et « répondue »
le j our même. Au lieu de s'arrêter pour griffon-
ner une note, l'Américaim, s'arrête pour appeler
son secrétaire ou décrocher son dictaphone. Il
vous éconduit ou il vous exauce, mais touj ours
poliment et touj our s sur l'heure.

Evidemment il faut attendre lu 'il vous le de-
mande pour lui raconter où vous êtes né ou ce
que vous pensez de la dernière offensive — il
finit  d'ailleurs très souvent par vous le deman-
der — mais si vous avez une idée nouvelle, si
vous exprimez un désir légitime et précis1, vous
vous imposez à son attention et à sa faveur.

J'avais pour parvenir auprès d'eux quantit é de
lettres dont j e ne me suis j amais servie. A quoi
bon. ? Ma oualité de Française m'ouvrait la por-
te, la courtoisie américaine m'assurait un siège
et je m'en remettais à une méthode — oarce
nue c'était la leur — pour ouvrir leurs oreilles;
ie disais en m'asseyant : << Voici qui j e suis, ce
que ie fais et ce que ie veux : pouvez-vous et
désirez-vous m'a'der ? » Et puis ie me levais,
pendant la réoonse. à oeu nrès sûre d'un assen-
timent, car l 'Américain unit le culte de la préci-
sion à celui de îa ranidité.

Parce ou 'il réfléchit oeu ou point avant d a-
srir, il fait beaucoup de bêtises, ce qui n 'a aucune
importance: l' erreur est la loi de la vie. mais
c'est en même temps la oreuve qu 'on vit. Ou 'im-
norte — pourvu qu 'on soit — d'être imparfait ?

On m'a demandé quels étaient les cent cin-
quante meilleur s livres fran çais à mettre dans
les bibliothèques scolaire s J'ai réoondu : «Ceux-
ci ». et i'ai dressé une liste oui mécontenterait
sans doifte tontes 'es autorités littéraires et né-
da><ro<ricnes de France, mais nui a cef mestima
bip av>nta?e de valoi r mipux aue rien

N'î mnorte or»ni vani mieux oue rien — nuand
nn sp +r<mire on ''erfimmence — on ne reiit arné-
'inrer nue ce oui existe — tonte srvl"Hon est oro-
visoïre. mais aux 'm-mmes énhémères le orovi-
soirp importe seul r»onrvu ou 'il les aide à vivre
leur heu'-e —: voilà, si elle les exprimait , ce aue
seraient les axiomes de la sagesse américaine.

Mai s l'opinion américaine, atissitfit qu 'elle en
a été avertie, a sursauté de colère, t-arce qu 'elle

se trouvait atteinte au plus sensible de soin or-
gueil. L'amère déception de ce peuple à qui l'on
révélait que, pour une fois dans sa vie, il avait
été lent, nous avertit de son idéal ordinaire. Les
mêmes déceptions, chez nous, ne nous surpren-
nent pas autant.

11 y a un mot américain qui n'a pas de traduc-
tion en français, et que l'Anglais d'Angleterre
iignore; ce mot, qui remplit tous leurs journaux
là-bas, est le-mot « efficency»; il signifie à la
fois la rapidit é, la puissance et l'ingéniosité dans
l'action. C'est le plus grand éloge qu'ils décer-
nent à une administration ou à une machine. Est
« efficient » celui qui décide, qui produit, qui
marche. « Je pense, donc je suis », disait notre
Descartes. « J ' agis, donc je suis », proclame un
Américain.

Une Universitaire.

le iciiin El la guerre
(It'iii* collaborateur)

Quand , il y a quelques semaines, la Republi-
que du Nicaragua a déclaré qu 'elle se rangeait
aux côtés des Alliés, personne n'a été surpris.
On savait que le 19 mai 1917, elle avait rompu
les relations diplomatiques avec l'Allemagne et
que , de fait, depuis touj ours elle confondait ses
intérêts avec ceux de l'Entente.

On se dit aussi que si l'adhésion de la petite
république était de nature à enfler encore l'or-
gueil de la Gennanie, qui mesure sa gloire au
nombre des peuples quï se sont élevés contre sa
tentative de brigandage, eïle n'aj outerait pas
grand' chose aux chances de victoire des cham-
pions de la liberté.

Encore que cet événement ne constitue pas un
facteur assez puissant pour modifier le rapport
« dynamique » des groupes en présence. — ce
que nous concédons volontiers, — ce serait une
erreur de le considérer comme insignifiant Le
geste décisif du Nicaragua fournit, en effet une
preuve nouvelle de la faillite de la campagne de
propagande entreprise par l'Allemagne et des
méthodes diplomatiques qu 'elle a employées
pour amener à elle les Etats de l'Amérique du
Sud et de l'Amérique centrale et pour réaliser le
rêve qu 'elle avait formé j adis d' un grand Etat
germano-américain allant du sud du Brésil à la
côte de l'Océan Pacifique, — rêve que les grou-
pements germaniques établis su* tous les points
du Nouveau Monde avaient fait leur et dont le
mirage exaltait leurs énergies et leurs ambitions.

Heureusement pour le reste du monde, les in-
téressés ont vu clair avant qu 'il soit trop tard.
Les méthodes de germanisation1 employées au
Brésil et les actes de sauvagerie des Allemands
au cours de la présente guerre ont tellement dé-
goûté les populations des pays dont il s'agit que
l' un après l'autre, en commençan t par le plus
grand de tous, le Brésil, pour finir par l'un des
plus minuscules, le Nicaragua , ils ont brûlé ce
qu 'ils avaient failli adorer . Après avoir rappelé
leurs agents diplomatiques et consul aires, ils ont
lié définitivement partie avec l'Entente dont ils
partagent aujourd'hui les peines et les gloires.

Dans cette conversion des Etats de l'Améri-
que du.Sud et de l 'Amérique centrale au pro-
gramme de l'Entente, on aperçoit partout l'in-
fluence de l'Angleterre. L'Angleterre a. au cours
des temps, gagné les sympathies du monde par
la façon large, libérale , respectueuse des droits
d'autrui, don t elle a usé de sa force et notam-
ment de sa puissance maritime. Partout on la
respecte, nulle part on ne la redoute. Sous son
sceptre , les pays maritimes ont pu se dévelop-
per en toute tranquillité. Jamais l'Angleterre ne
s'est mêlée de leurs affaires; j amais elle n'a
cherché à les asservir, à les diminuer ou à en
faire les instruments de sa politique.'Ouand elle
est intervenue, ce fut toujours pour défendre des
principes dont le respect intéressait l'ensemble
des Etats. Dans 'a conflag ration' actuelle, les
Etats de l'Améri que étaient dominés à la fois par
leurs sympathies" et par leurs intérêts matériels.
L'éviction subite de l'Allemagn e de tous les mar-
chés du monde et l'impossibilité où se trouvaient
les pays d'Outre-Mer de faire pénétrer quoi que
ce soit au-delà des lignes marq uées par le blo-
cus, les orientèrent bien vite vers l'Entente, qui
mit à leur alléger les restrictions résultant du
blocus, tout l'empressement que leur comman-
daient ses intérêts mil itaires , ses dessein s politi-
ques et ses intérêts moraux.

En 1821, le Nicaragua , qui était depuis 1520
possession espagnole, secoua le ioug de ce pays
et devint un des Etats de la Confédération de
Guatemala. Il se détacha de celle-ci en 1848.
Après avoir traversé une période assez critique
de révolutions et de crises pol i tiques, la répu-
bli que de Nicaragu a était, au moment où éclata
la suerre, entrée depuis longtemps dans une pé-
riode de paix et de prospérité. Pays abondant en
produits de toute espèce, admirablement situé
entre les deux Océans, le chiffre de ses exoor-
•sfions est allé sans cesse en augmentant. II at-
teignait en 1916 26 million s et dem i de francs ,contre 24 million s d'importations. C'est donc unappoint économique qui n 'est nullement à dédai-gner dans la grande coaliti on contre l'hégémo-
nie allemande. Le minuscule Nicaragua a accom-pli un geste qui le met de pair avec les nlusgrands.
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Remonteurs
de finissages

On sortirait a domicile , a bons
ouvriers des remontages de finis-
sages, 13 lignes ancre , éventuel-
lement , on sortirait aussi des ache-
vages d'échappements , Travail sui-
vi et très bien rétribué. 13493
S'adr. au bur. de ('«Impartial»

Apprenti
de bureau

.Tenue homme , 16 ans révolus,
pourrait entrer comme apprenti
dans une Administration de la
localité. Durée de l'aporentissage
3 ans. - Adresser offres écrites
ou c 'iin-iMe*. de renseignements ,
sous ila iu Postale 12269 La
Chaux de Foods t :w>
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PAR

Pierre de COULEVAlN

— Oh ! Dody, Dody ! s'écria Hélène, vous
n'avez pas changé.

— Je l'espère bie .m !... Enfin ie me suis fa-
miliarisée avec ce décor italien et tout le reste.
Après le dîner , nous avons de glorieuses parti es
de billard' ou de bésigue : Son Eminenee appré-
cie mes petits talents de société, j e vous- as-
sure !... Plaisanterie à part, je crois qu 'il a vrai-
ment die l'amitié pour moi. Ce prin temps, j' ai
fait unie grosse sottise...

— Cela doit vous arr iver  quelquefois, dit M
Ronald1.

— Oui... «'importe... .le vous la raconterai
quelque jour , si vous êtes sage. Le cardina'J
croyait que Lelo avait  été d'accord avec moi. et
H. lui faisait froide mine. Alors, j'ai tout confessé.
Eh bien, î ne m 'a pas grondée, il s'est conten-
té de me dir e en. me tapotant l'épaule : « Figlia
rrrîa », vous avez une mauvaise tête ,mais un
grandi cœur... » Je parie qu 'il me regrette !...

Avant de partir, j e lui ai amené Bébé : il lui
a donné sa bénédiction ; puis il m'a fait le signe
de la croix sur le front et a mis sou anneau con-
tre mes lèvres, — un rubis die toute beauté, —
et je. l'ai baisé, ma foi !... C'est drôle, j e n'ai pas
pu m'en empêcher : il m'avait hypnotisée : j e ne
voyais plus mon adversaire au billard ou an bé-
sigue, mais Son Eminence le cardinal Sailvoni,
un prince de l'Eglise, dans chaque pouce de sa
personne.

S'il devient pape, je suis parfaitement capat-

ble de m'agemouilller devant lui. 'Mais assez la-
dessus ... Je vous ai raconté tout cela, pour Que
vous soyez aimable avec 'Lelo comme son: oncle
l'est avec moi. Du moment qu 'un cardinal s'est
résign é à avoir une nièce américaine et protes-
tante , vous pouvez bien:, vous, vous résigner à
avoir un neveu italien et catholique. Ce serait
diu: ioli , si un Américain, un démocrate, avait
les idées plus , étroites qu'un prélat romain !...

Lors de mou mariage, vous n 'avez pa.s . été
gentil. On aurait dit un tuteur 'de comédi e amou-
reux de sa nièce et obligé de la donner à un
beau j eun e homme. Lelo a été très froissé, je ne
serais pas étonnée qu 'il vous gardât encore ran-
cune. Il est d'une susceptibilité toute latine , hor-
riblement fier. .Si vous lui •faites froide mine, il
vous tournera le dos et né voudra j amas remet-
tre le pied chez vous. Cela me causerait un grand
chagrin et me gâterait tout le plaisir de mon
voyage. Il faut que nous signions la paix tout de
suit e, et que vous me promettiez de bien ac-
cueillir Lelo et de devenir ce que vous étiez au-
trefois : mon meill eur ami.

¦— Qu 'avez-vous besoin d'ami, vous qui n'en
faites qu 'à votre tête ! dit M. Ronald afin die
lutter contre son. attendrissement.

— Oui... et , pour une fois que j'ai écouté mon
cœur , vous m'en, voulez à mort ! Est-ce logiqu e ?

— Non, dit enfin Hélèn e, — c'est même injuste,
dte la part d'un homme qui nie le libre arbitre, qui
affirme que l'amour est une onde magnétique , un
fluide , et qui cherche même à inventer les instru-
ments nécessaires pour l'enregistrer ou le pho-
tographier.

La jeu ne femme sauta sur ses pieds . Ses yeux
largement ouverts laissèrent devin er le travail
rapide de sa pensée. Une sorte d'effroi mêlé de
respect se peignit sur son visage.

— L'amour, un: fluide ! rép éta-t-elle , mais c'est
cela, c'est cela même ! Lelo m'a attirée irrésis-
tiblement. Quand il était près de moi , tout sem-

blait plus beau , l'air était différent... Oh ! oncle ,
j e crois que vous êtes vraiment un grand hom-
me ! .. . . .. . .

Comme la j enne femme prononçait ces paro-
les, madame CarrOll enta, suivie d'un superbe
nourrice romaine qui portait le petit Quido.

M. Ronald alla au-devant de sa sœur et l'ac-
oueillit tirés affectueusement

^Pendant ce temps, Dora avait enlevé le grand
chapeau à plumes du Bébé, ébouriffé d'un habi-
le coup de doigt les boucles épaisses de se:s che-
veux brun doré comme une châtaign e fraîche ,
puis elle le présent a à Hélène.

— La belle petite créature ! — s'écria celle-
ci, regardant sans trouble l'enfa'Wt de Sant-An-
rva.

— N' est-ce pas ? Reissemble-t-il assez à son
père !

— Beaucoup, en effet.
Dora s'approch a de M. Ronald.
— Oncle, dit- elle gravement, — voyez... celui-

ci devait naître.
Une émotion' subite et profonde adoucit la fi-

gure du savant. Il regarda, un instant , le petit
Quido, puis , entourant de son bars la mère et
l'enfant , il les embrassa tous -deux.

-r- Vous avez raison, dit-il. celui-ci devait naî-
tre... et un autre devait mourir ! ajouta-t-il plus
bas.

XXXVII
L'Hôtel Waldorf. dont Dora avait fait sa ré-

sidence, est la propri été de M. Asto'r, le milliar-
daire américain qui vit en Angleterre. Nous n 'a-
vons rien , encore de pareil eti. Europe. Il y a là
des appartements Renaissance. Louis XIV. Louis
XV, Louis XVI. Empire. On y peut dîner à la
lumière des bougies ou à celle de l'électricité,
sur du linge de Flandre ou sur de la soie, dans
de la porcelaine de Sèvres ou de Dresde, dans
du vieux Vienne ou 'dit vieux Chine. On y peut
boire des vins de tous les grands crus dans les

verre s de Baccarat les plus fins, dans les cris-
taux de Bohème tes mieux taillés. Et les chefs
sont des artistes qui possèdent les meilleures re-
cettes. Certaine -¦ salade Waldord » ne tardera
pds à figurer sur nos menus élégants. La plu-
part des Altesses, des Princes de passage à
New-York , ont logé dans cet hôtel de la Cin-
quième avenue et lui ont donné un prestige de
« comme il faut ». Dora , qui avait appris à tenir
compte du goût de son seigneur et maître , avait
choisi un appartement Empire dor.it le style so-
bre et sévère, reposait des splendeur s fantasti-
ques du reste de la maison.

Ce dîner d'adieu , qu'elle ava»:t imaginé de don-
ner aux Keradieu et aux d 'Anguilhon , m'était
qu 'un prétexte pour exhiber son mari , son titre,
et se montrer dans tout l'éclat de sa nouvelle
position sociale. Ell e avait invité les quatre plus
j olies mondaines de New-York. Elle les consi-
dérait, à tort ou à raison, comme ses ennemies,
mais elle était sûre que , flattées de la préfé-
rence , ell es parleraient avec enthousiasme du
comte et de la comtesse Sant 'Anna , exciteraient
la curiosité et. lui prépareraient  ce succès de
retour qu 'elle désirait : l 'América ine sait admi-
rablement choisir los instruments nécessaires
pour arriver à ses fins.

Après la réconciliation entre l'oncle et la niè-
ce, M. et madame Ronald avaient promis de se
dégager et de se rendre à l'invitation de Dora.
Pendant toute la journée qui précéda le dîner ,
Hélène éprouva une secrète angoisse. Elle eut-
beau se repéter que Sa'r.tt-Anna lui était indif-
férent, la pensée de se retrouver en sa présen-
ce ne la issait pas que de la troubler. S'il allai*
la reconquérir avec son regard prenant , sa voix
musicale ? Elle avait peur maintenant de ces.
forces inconnues dont l'être humain est le jouet .
Elle évoqua alors la grande figure du brahmina
et, comme si elle eût senti de nouveau sa puis-
sance mystérieuse, elle reprit confiance.

Chambre. A .Iouer-. j_ mon
sieur très pro -

pre, une chambre non meu-
blée. — S'adresser rue Numa-
Droz 15, au rez-de-chauseéc,
à gauche. 1354'J
RhSmllrP à louer de suite,imamui e

 ̂ non mouWéei OT.
r osée au soleil. — S'adresser
ruo du Puits 19, au rez-de-
chaussée, à droite. 1355(1
Ph ainhpû a i",i«ï' -1 Monsieur
UllalllUl C. tranquille et travail-
lant dehors — S'adresser rue
Numa-Droz 96, an 3me étage, à
uauche. 1SH93

AIr'flVP * 'ouer * i RU,le homme ,
a luuiC électricité payables d'a-
vance 12 fr. — S'adressHr rue ou
Collège 19, au 2me étage, à droite

13370
PiharnhPP A louer cliambre
UliaïUUl C. meublée , indé pen-
dante , a personnp travail lant de-
hors. — S'adresser rue Général-
Herzog, 20, au rez-de-chaussée , à
gauche. 1333(1

r.hflmhn» A lou(ir ebaiporeUl ia t UUlO.  non meublée , avec
électricité , au soleil. — S'adres-
ser, entre les heures de tra vail ,
rne de Gibralt ar U . au 1er étaue .
à gn ireha 1333!
nhf lmhna  nieublée à louer à 1
UliaïUUie 0„ 2 demoiselles. -
S'adresser rue des Terreaux. 93.
___________________________
îôiêlne t̂̂ ^^̂ "̂ ,

""

¦* tranquilles,
demandent à louer logement
de une ou deux chambres et
cuisine, de suite ou époque à
convenir. Paiement à l'avan-
ce. ' — Offres avec prix , à Mme
Jeanneret, Ring, 6, à Bienne,

13548

L personnes ___ ?,*_££
pour époque à convenir, ap-
partemen t moderne de 2 à 3
pièces. Offres écrites, à Case
rostale 15870, Succursale nord .___U
Tlnmni oûlla honnête, travail-
I/CUIUIÙCUC tant dehors , cher-
che à louer de suite chambre
meublée. — Ecrire sous chiffres
O. V 13394 au bureau de
I'I MPARTIAL , 13394

On cherche à louer , ÊÊ
tourne un logement de deux ou
trois chambres, bien si tué au so-
liil. 1341Ô
S'adr. an bur. de ltlmpartial»
lin mf tnndu  de deux oersoniies
UU llltllagtj  tranquille et solva-
ble , demande à louer pour le 31
octobre , un logemen t de 2 à 3
pièces, au solei l et dans maison
d'ordre. 1S38R
S'adr. an hur. de l'ilmpartial»

OE dem. à louer P°UF *»¦
que a con-

venir, un logement avec pe-
tite éourio. (Situé aux abords
de la ville. Offres par écrit,
sous ohiffres E. ' M. 12972. au
bureau de l'« Impartial ».

Pï dHO Excellent piano noir
ou brun est deman-

dé à acheter. Paiement comp-
tant. Indiquer adresse avec
prix, soua ohiffres A.B. 13524
an burean de I'« Impartial.».

On dem. à acheter %] c_
tionnaire géographique suis-
se » "en bon état, relié ou bro-
ché. Ecrire, en indiquant le
prix, rue du Parc 92. au 2me
étage, à droite. 13512

Régulateu r ___8_*_*
ter. — Offres écrites, aveo
description et prix, sous chif-
fres K. M. 11290. au burean
de l'« Impartial ». 11200

On dem. à acheter ^.reil photographique $i»sur 12.
Faire offres rue I.éopold-Ro-
lert 112. au lor étage. 13571

Coffre-fort. «"gg*.*
casion un petit coffre-fort ou
cassette. Offres écrites, sous
chiffres W. Z. Poste restante,
Succursale de la Charrière.

13611

A V O M I P U  "" C1'**H B-'" "'•""¦ICIIUI C pour naine. Bas
nrix. — S'adresser rue de Ginral-
iar ô*. an pignon. 1338',

A upniirp u " "eau <*rancl P013"tt. I CIIUIC ger à combiistinlp s
S'adr. au bur. de l'«Impartial»

A vendre une cllèYre sll^e -
S'adr. au bnr. de l'tlmpartial*
i vp nr i pp  ",J >l"*i- K*!r a 'è*7~A. ICUUI C avec f0ur . _ S'ad
chez M. Araoïild. rue du Parc
130. 13303

A uanr lna  cuarreite d' enfant ;
ÏCUUI C bas pr ix .  — S'adr.

rue de l'Industrie 9, au 2ine étage.
i: droite . ' 13300

ft VPndPP deux livres guer-A V CUUI G rb franco-alle-
mande 1870 ; 3 livres Weltall
und jy iensehheit : plus 1 pe-
tit  lustre ; 1 table île cuisine;
1 lampe à suspension. 11715
S'ad. an bnr. de l'clmpartial». .

Â vpnrlr p fa utH ,i e,,|pioi , **•>ICUUI C mouvemonts 9 lignes
cylindre Savoie , (i mouvements
ancre 19 lignes à clef, échappe-
ments fait , 1.compteur pour auto -
mobile , lampes à suspension ,
porte-lampes , montre  de bureau
(presse-lettre) une tr ing le en fer
de3 mètres de long. Le tout en
bon état. — S'ad resser chez M. E.
Perret, rue du Parc 79

ft VPntîrP un petit berceauR VenUI B d'enfant, émail-
lé blanc, ainsi qu'un potager
à gaz à 2 trous et petit four:
le tout  en bon état. S'adresser
rue du Signal 8, au 3me éta-
ge (Mon tbr illant). 13526

Accordéon. A vendre «-
accordéon

« do-fa >-, cn parfait état. —
Prix, 65 francs. S'adresser, le
soir, après 7 heures, rue du
Parc 17. au pignon. 13492

Â vendre ane poussette.n Ï C,,M - c mon ture nicke-
lée, an appareil à stériliser
t Soxhlet », une oouleuse, un
appareil à iiétriliserl isyster
me « Week », avec bocaux ; le
tout en parfait état. S'adres-
ser rue du Parc 110. an rez-
de-ohanssée, ù droite. 13646
ft VPHlIl-P uue boite de com-* veonre pag _ rétat {te
neuf- — Faire offre» écrites,
sous chiffres 11596, Case pos-
tsle. La _____________ 13651
ft VRndrP  balance à peser
" »onni c VoT t en parfa .t
état. — S'adresser à M. Paul
Robert, rue de l'Industrie 9.

A Vendre magnifique chien
loup, pure ra-

ce, deux ans. — Offres écri-
tes, sous chiffre* A. O. 13562,
au bureau de l'c Impartial ».

13562
A VPlîJ Îi'P tu* régulateur ;fl venm B __ buHet de 66r.
vice et un burin-fixe à en
grenage. S'adresser, le same-
di après midi et dimanche,
rue du Puits 17. au 2ine éta-
ge (centre). 13150

A Vendre "ne machine à
a coudre neuve.

Pressant. S'adresser rue du
Parc 102, au rez-de-chaussée.
à gauche. 13591

Â vendre aue p*-,re ^° °°*/tb6 pour écuyer
(No. 41). 13589
S'nd. an bnr. de l'clmnartinl» .m__________________w_mwg___________wBÊ__m__m

DnUCHUHES aans îUUs
rations, livrées rapidement. Bien ¦
facture. Prix modérés. -
Imprimerie COURVOISIElt

iJOuTHalicre. Xfe ,
mande pour lessives. — S'adres-
ser rue du Progrès 9B , au rez-
i lo- ( .ha i i «s» ' ° 1 HSsW

SaVOnneHSe. 0n demande
une savon

nense do boîtes or ; à défaut,
on mettrait personne au cou-
rant. S'adresser à l'atelier
Henri Gusset, rue Jaquet-
D »'QZ ¦-*¦ 18547
POliSSeUSe. 0n demande

uno ouvrière
polisseuse de boîtes or ; à dé-
faut, pour faire des heures.
S'adresser à l'atelier Henri
G useet, rue Jaquet-Droz 31.

1354H
EtaïUlieS. 0n demande nu

r faiseur d'étam-
les et un jeune homme pour
faire les courses. Se présen-
ter, de 11 heures à midi , ira-
brique Invicta, rue dos Cré-
tets 128. 13577

AnUreUti 0n .demande un
rr 3eune garçon

teur -apprendre les rem onta -
ges de finissages. Entrée de
suite. S'adresser ohor, M. P;
Girard, rue Numa-Droz 2-a.

1351)1

MenUiSierS. 0n demande
dc suite 2

bons ouvriers menuisiers. •—
S'adresser chez M. Parnigoni,
rue des Envers 57, au LOCLE.

Démontenr-S'iïï.srW&S;
ancre, est demandé de suite ou à
convenir; — S'adresser à MM.
Robert et Millier, rue Daniei
Jean-Richard 21, (entrée su»- le
<' ftté). 13588

COUtUrière. 0Q, demande
. de suite une

assujettie. — S'adresser chez
Mlle Reiohcn. ruo Léopold*
Bobert 132. 33352

JeUne fille °s\ demandée
mitre ses heu-

res d'écolo pour menus tra-
vaux de bureau ot magasin.
S'adresser rue Fritz-Conrvoi-
sier 3. 13561

Jeime fille. On demande de
de suite jeu-

ce fille honnête, pour aider
au ménage et servir au ca-
fé. Bons gages. 13572
S'adr. au hur. de l'clmpartial»

Bon horlo ger ***** } '} *¦
. a bttude de la

petite pièce anore. serait en-
gagé dé suito. 13605
S'ad. an bur. de l'clmpartial».

On demande pour petites pièces
ancre , bonne qualité , ben
Remonteur *_£ ____
GAR Ç ON libéré des èceles Gomme
commissionnaire. — S'adresser
Fabrique Kilchenma on frères, rue
du Progrès 127. 13564
1 bon visiteur S r̂Sancre

1 bon retoucheur- décoUe ur
On s'occuperait dc trouver nn

logement. — S'adresser à la Fa-
brique « HAFIS » (F. Sutter
& Cie), Bienne 13531
faims flllp pour les cadrans .tlCUliC HI1C saohant percer et
pointer , est demandée ' — S'a-
dresser rue des Terreaux 23. 13816
lutin Q flllo On demande jeune
UCUUC UUC. fuie p0Ur aj (-er à la
vente. — S'adresser à la « Mode*.
rue Léopold-Robert 25. de 10 h
à midi  et de 2 à 7 h. du soir.

Jeune fille propre et ¦*?!-
gueuse, li-

bérée des écoles, est demandée
de suite pour aidei aux tra-
vaux du ménage. S'adresser
chez M. G. Waechli. rue St-
Pierre 12. 13529

n^fftVît l °n donnerait en lo*V-dO -i iai ,.aliou ,in bon che-
val <ie irait, 'à jours par semaine .
— Et -r in» sous chiffres E. B.
Î3584 ïii bureau de I'I MP «.*'-
•'•'¦"- \xm

Mouvements. Az:^ments 19 Vty nex ancre, I.ecoultre
-snij-i ii 'K , écliaunauiH cts laits , ti-
nissages- éliatotis ", euip ierres Ru-
bis , contre-pivots à l'échappe -
men t, But. ' «tt.Jiil e marbre noir,
'i tours W u i f  .1 a t iu  avec nom-
breux accessoires , un établi bois
dur  avec tous  les out i l s  d'horlo-
ger et petite mécani que. — Ecri-
ie sous initiâtes I). T. ISâî.'S.
au imrenii  de rTMPAR'rur.. t;r ,7:l

Abeilles. tiXT'7:.
beil les , coiiipoisé 'de ruches Da-
ùant.. ci o ri 1. S" peup lées et tous les
accessoires . 13574
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

REGLAGES sf %J TTlt
micile. — Eorire sous chif-
fres A. A. 11825, au bnreau
de l'« Impartial ». 11025

A -*ro-nr*lT»Q DH -* U *)eU * 'uo- 1'-V CIIUJ. V lier soiRné , difl'é-
rents meublas rie bureau , stipir-
be potager émaillé (à bois el à
aaz), l dit k pétrole (marqua Pri-
mus), habits et souliers pour
taille moyenne. Bas prix. — S'a-
dresser par écrit , sous chiffres
B. C. 13523. au bureau .ie
I'IMPARTIAI . . ISÔSS
C"̂ "B "3 "8 orélurau ÎOO
^-Hf  \X_y t—S. francs à person-
ne boruiéle , remboursables avec
intérêt. — Ecrire sous chiffres
J .  R. 13498 au bureau de
I'T MPARTU ... LVIOR
VitinmÀa nemant ienta  louer
S lA i i if 'â - i  p„ ur le ;.i octobre
un logement de ti ou ri chambres.
— S'adresser rue de la Paix (V7 ,
au Sme étajïe. 1SÔ14

Qni sortirait zb*\%
sage de cadrans à domicile. —
S'adresser rue des Terreaux 10,
au rez-de-chaussée. 18197

UailM ctieicne un travail
JVttlUV anr partie de l'horlo-
gerie ou autre , a domicile. — Of-
fres écrites , sous chiffres H F.
13517 au bureau de IJI MPAI !-
TIAL. i:iô!7
"WToillp A vendre l meule a
AYiwUiC. aiguiser , ii iaichanb au
nied. ÎS519
S'adr. an bur. de l'cliopartial»
j  _m_«_> Ue toutes yran.ie.urs
UKpiilB sont à vendre , ainsi
que deux couvées' de poussins.
— S'adresser au Restaurant de
la Oare. Convers-Gare. 13298

___kE _g_ na._«_ Demoiselle , du
¦l l̂QBlwa Conservatoire ,
demande encore quelques élèves.

13160
S'adr. an bnr. dc l'clmpartial»

afflorométre T8h^'dre Dour cause imprévue. Prix,
45 francs. 13367
S'ad. an bar, de l'clmpartial».

IrlulSS&gôS. monteurs en-
treprendraient petite» pièces. Ou-
vrage sérieux. — S'adresser rue
des Fleurs 24. au pignon. 13369

HfilftA disposant de quelques
¦ritIII9 heures par jour , de-
mande travail facile, à faire â
domicile. — S'adressar rue du
Nord 41, au rez-de-chaussée, à
rrrnita. 13397

Vinniims. dp p°"'ei,ux et
rMUlVUD choux-raves , a
vendre. — S'adresser Boa u-Si te 17,
au rez-de-ehaussée. 1330S

Jeune homme ^%\z:
après ses heures do travail.
S'adresser à M. A. Droz. chez
M. Ducommun. rue des Gran-
ges 12. 13582

JeHHe fllle «** -^mandée
" comme ap-

prentie de bureau. — Offres
écrites, SOUB chiffres 1\ C.
15461. â Publicitas S. A

On cherche 'X - Tmdéjà et! en service , pour un mé-
nage de 3 personnes. — Rèiê-
refless exigées. — S'adresser à
Mme Fre y, Beau-Site 22, LE
LOCLE. 13344
Apprenti remonteur est de-

rr mande. Entrée
do suite. 13528
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

Jeune hemm ° , 0n deman
de un jeune

homme lau courant de l'ér-
tampusre et dn découpage.
S'adresser à MM. Rubattel.
Weyermann, S. A., rue du
Parc 105. ; 13502
lûi inn f l l ln  de 12 ans. trouve-
UCUUC UUC raj t ,,iace _____ per_
sonne où elle serait entièrement .
Unirait ses classes et appr endrait
une  nonne partie de l'horlogerie

Offres écrit*»», sous chiffres
Ei Z 13509 . au bureau de
l ' i M C A R T I A l . .

Jeune homme S, tS
demandé dans une étude de la ville,
pour le 15 juillet 1918. Petite ré-
tribution immédiate. — Faire oi-
fres par écrit , sous chiffres D R
13162. au bureau de l' IMPAR*
__ ¦ 13162

SIByldU bC io «y. lignes , an-
cre Breguet.
O mimotia 311 mm* u5S che-Uïi lili G .mots, sent deman-
dées p ar Fabri que A. Hàmmerly,
rue du Parc 2. 13423
m—¦¦i—¦¦i———m—i»
Belle chambre •« 1,juc,r - ù

un ou deux
lits ; situatiou près de la (ra-
re. S'adresser au magasin de
Iéffumes, rue Daniol-JeanRi-
chard 41. 1364J)

Chambre. Â }ou% uu,i
chambre a un

monsieur de toute moralité
et travaillant dehors. Paie-
ment d'avance. — S'adresser
nie Numa-Droz 74. au ler
étage. 13566

Chambres n»eublé?*- à •»«*
de suite. — *¦> a-

dres«er à M. Ch. Schluneg-
ser, rne du Doubs 5 (Télph.
t8)l ou chez M. Casiraghi.
rue de la Promenade 36. 13578

Chambre •«-¦»_-¦-?• à »« _«««
(Paiement da-

vance. 13584
S'ad. au bur. de l'clmpartial» .

Chambre. A JîBîr
^ *E ,°?-sieur de toute

honorabilité, une chambre.
Paiement d'avance. S'adres-
ser rue Numa-Droz 2-a, au 2e
étage, à gauche. 13495
nj iamlH' P â louer uneondHiHi e. chanibre meu.
blée. à 2 demoiselles. Elec-
tricité. — S'adresser rue de
l'Hôtel-de-Ville 30, au ler
étage. 13449
fhamh PP A louer belle charn-
ul l t t l l lUlc .  b re meublée , expo-
sée au soleil; électricité , indé pen-
dante , à Monsieur travaillant de-
hors — S'adresser rue du Parc
36. à la Boulan gerie. 13S8S

Chambre. A I1ouer, j olie
" chambre meu-
blée, â mousieur de toute
moralité et travaillant! doU
tors. (Quartier des fabri-
ques). 1851C
S'ad. au bur. de l'c Impartial» .

Il sera mis en vente une certaine quantité d rouis irais au n-'*
de :! pièces pour Kr 1.05. 1381'.»

La répartition se fera dés jcu «!i "O j u i n ,  u.us les après-midi
de 1 ¦_ fi heures , k la Cave uu V i e u x  Collè ge, a raison lie 3 œufs
par oersiinin; , _ ur présenta tion de la Carie île denrées diverses.

La Chaux-de -F'oiiiis , le 19 juin 19IS.
Commission Kcimomiiiui:.

-, mw re .̂ $_T_k _m%>
®mMt. _̂0 m̂a m

È Comptabilité
est demande de suite. — Adresser offres écrites , sous cht f-
fi es P. 8289 J. , a Publicitas S. A., a St-lmier

ligna

ACHEVEUR-VI8ITEUR
d'échappements

pour petites pièces ancre est demandé par Fa-
brique ae la ville — Faire offres écrites, sous
chiffres G. B. 13670, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 13670

A vendre pour cause de départ , m Mk

Chambre à coucher
composée de:

2 lits noyer comuletB. 2 tables de nuit  dessus-marbre. 1 lavabo-com-
mode avec belle place et dessus marbre, 1 grande armoire à glace.
2 chaises, etc. — 1 lit noyer , à 2 places. 1 dito en fer , laqué blanc,

1 pupitre , 1 table ronde. 4 longues tables, 13642
S'adresser i rue du Grenier 33. au 1er étage

Les troupes can tonnées xus Boi« eiëcuîertvni leurs
iirs ;'i balles les *aier«»r«*di 1». venuW-rdi -'J -  lundi
24 «t mardi 3» juin , rie 6 heures du m a l i n  a H heurts
du soir, au lieu dit Sfai-K«i»éi» dans la direction «lu nord -
ouesl . Le val lon entre Biaufond et Ceru eux-G odat . ainsi  t jue
le sentier qui  suit la ciéle 'de la colline au nord-ouest de ce
vallo n sont dangereux et seront barrés.

Le coi i iman i lai i i  du Bat. \- '*
LJ62K Ma i or  M A K TIiV .

habile ,  est demandé pout entrée immédiate ou époque à
convenir. Bon sage. — S'adresser Fabri que INVAR ,
rue du Commerce 13. 13372

lllillIlfllÉW
est demandé par Fabrique de la ville. Place sta-
ble. — Faire offres écrites, sous chiffres X. W.
13669, au bureau de I'IMPARTIAL. 13669



Ouvrons bien les yeux
On écrit sous ce titre à la « Tribune de Ge-nève » .*
La condamnation de l'officier allemand Toehus,convaincu d'avoir tonte d'emporter en Allematmeles plan» des fortifications du Hauenstein, aura dou-né satisfaction à l'opinion publique.
Mais elle ne l'aura pas moins inquiétée. Ceux qui

redoutent de voir l'un des adversaires — je n 'ai pas
besoin de désigner lequel — passer par notre pas's
« pour raisons militaires » et appliquer derechef lo
trop célèbre principe du « Not keuut keui gehot. »
auront senti leurs appréhensions se justifier, en dé-
pit des protestations du ministre d'Allemagne à Ber-
ne. Si, à Berlin, diront-ils, on n 'a contre nous au-
cune intention malveillante et qu 'on ne se propose
pas d'agir onvers la Suisse comme envers la Belgi-
que, pourquoi l'état-major impérial détache-t-il des
officiers chargés de' «e procurer lea plans de nos tra-
vaux défensifs ï

Il convient de reconnaître que cette question s'ex-
plique et qu 'on ne saurait taxer de pessimistes à ou-
trance ceuir qui la posent. Elle est, on effet, dictée
par le bon sens et nos lecteurs auront deviné ia ré-
ponse à lui faire.

Dans un article écrit voici prèB de six mois, â un
roomont où on parlait beaucoup du danger que cou-
rait notre pays de devenir le théâtre de sanglantes
opérations, j'ai cru pouvoir affirmer qu 'à ce mo-
ment-là, du, moins, les craintes étaient vaincs et j'ai
essayé de lo prouver en démontrant que pour les
belligérants, qu'il s'agisse de l'aile droite française
ou de l'aile gauche allemande, le jeu n 'en vaudrait
pas la chandelle. Ce n'est pas mon intention dé re-
venir ioi sur les arguments exposés alors. Je me
borne à constater que, pour le moment, nous som-
mes encore maîtres chez nous, militairement parlant,
du moins.

Y a-t-il lien d'être plus pessimiste aujourd'hui
qu'en décembre passé î Oui, certes. Plus nous appro-
chons de la crise finale, plus le danger est grand,
car plus est grande la tentation pour l'un des belli-
gérants — toujours le même — de refaire le coup
de 1914. A cet égard, le Técent procès causera quel-
que inquiétude, très justifiée. < On » n'est peut-être
pas décidé, « on » recule devant les conséquences
d'un échec, mais enfin, « on » prépare le terrain, à
toutes fins utiles. Sinon , pourquoi attacherait-on un
intérêt à avoir les plans de nos fortifications... et
des fortifications qui couvrent la tête de pont d'Ol-
ten, le plateau suisse et les communications entre
les régions les plus importantes de notre pays î Je
laisse aux offices compétents le soin de répondre
à oette question, que le patriotisme aura dictée,
sans doute, à bien des Suisses depuis le procès
foehns.

TI est intéressant, à ce propos, de relever oe qu'é-
crivait récemment uu journal français, examinant
précisément l'éventualité d'une violation de notre
territoire par les Impériaux, violation qu 'il déclare
fort improbable, quant k lui, pour des raisons stra-
tégiques, d'abord, politiques' ensuite et (chose plus
étonnante 1) sentimentales enfin.

Sans nous attacher à ces dernières — on sait ce
qu'en vaut l'aune auj ourd'hui ! — voyons un peu oe
qu'avance notre homme au point de vue stratégique.
Disons tout d'abord qu'il prête à l'envahisseur de
fort vastes desseins. Non content de tourner, par
notre territoire, la droite française, il tenterait de
tomber dans le dos, ou plutôt de tourner la gauche
des Italiens. L'auteur ne nous explique pas on
s'effectuerait cette opérati on et nous ne voyons pas
bien par où passeraient les troupes allemandes opé-
rant cotte manœuvre. Car il ne saurait s'agir du
Gothard.

Laissons dono de côté oette seconde supposition
et voyons ce qu 'il dit de notre « front nord ».

Pour forcer le. passage, écrit-il, les effectifs im-
périaux devraien t dépasser un million d'hommes. Si
flatteur que soit pour notre amour-propre l'é-
noncé de pareil chiffre, il faut convenir qu'il semble
véritablement exagéré. Une opération, en effet, s'ef*
feotnant par le oouloir naturel de lo Birse, pour
aboutir, par les Raugiers, dans l'Ajoie, ne pourrait
être menée par une masse n'atteignant mê
me pas le tiers de cet effectif de plus
de cent divisions. Je sais bien qu'en cas d'in-
vasion , les Allemands, cela est évident, agiraient
contre notre frontière nord-est et qu'un de leurs ob-
j ectifs serait fort probablement de masquer les for-
tifications du Hauenstein, dont ils semblent si cu-
rieux do se procurer les plans. La liaison entre les
groupes est et ouest s'opérerai t sur le plateau suisse
et dans la région de la Haute-Argovie. Position des
plus aléatoires, si l'envahisseur n'a pas réussi à
enlever, par une attaque brusquée, les ouvrages dé-
fendant la tête de pont d'Olten, Duisqu 'il aurait
devan t lui le « Zentralroum » on iréduit «-entra/
dont on sait l'excellence au point de vue stratégiqne
et la solidité, et derrière lui les ouvrages du Hau-
enstein, qui ne sont pas sans valeur uon plus.

Tout cela, cependant, n'exigerait pas plus d'un
million d'hommes. Car il ne faut pas perdre de vue
qu 'en paroillo occurence, le facteur surprise joue-
rait un rôle décisif. Si'la surprise réussit pas ne sera
besoin de tant de divisions. Si l'envahisseur, dès
l'abord, se heu rte à nne énergique résistance de nos
troupes, appuyées et renforcées par celles de l'autre
partie, il est fort probable qu 'il ne sacrifiera pas
du monde dont il a besoin antrp part.

L'écrivain — fort compétent en matières militaires,
semble-tril, — qui a conçu l'article que nous eitons.
arrive, je l'ai dit. à la conclusion que la violation
de notre territoire par les Impériaux n'est pas pro-
bable. Tout bien considéré, écrit-U, on est obligé
de se rallier à l'opinion de oette partie de la popu-
lati on suisse qui a toujours envisagé avec calme
les déchaînements et les perturbations qui se produi-
sent autour d'elle.

Acceptons-en l'augure. Mais des faits tels qne ceux
n nous révélés par le procès qui vient de se termi-
ner devant le 5me tribunal territorial sont là. d'au-
tre part, pour nous mettre en garde eor '.re nne
confiance exagérée. Le jour où l'un des belligérants
verra qu 'il y a, véritablement avantage, et avantage
réel, à passer par che7 nous, il trouvera bien une
mauvaise ohicane (on dit aussi une chicane d'...)
pour se donner le prétexte d'entrer en Suisse.

Et j e le répète, plus la guerre avance, plus la crise
so fait violente, et plus les risques, pour notre pays,
s'accroissent

Tenons-nous dono snr nos gardes I
MAJOR I.

Le droit <l9asile
Un cas curieux est venu dernièrement en discus-

sion devant le Grand Conseil de Bâle-Ville. Un pri-
sonnier de guerre français, du nom de Pierre Blanc,
s'était évadé d'Allemagne en traversant la fron -
tière suisse près de Bâle. Après 10 j ours de déten -
tion dans les prisons cantonales, il fut rendn aux
Allemands.

Le député Sohneider interpella le Conseil d'Etat,
lui demandant s'il approuvait cette manière de pro-
céder.

I/o conseiller d'Etat Dr Miesohler répondit que les
autorités bâloises avaient agi conformément à une
récente décision dn Conseil fédéral , interdisant l'en-
trée de notre pays aux réfractaires et aux déser-
teurs. Lorsque l'un d'entre eux a pu parvenir dans
notre pays, il doit être reconduit à la frontière de
son pays d'origine. Une seule exception à cette règle
rigide est prévue en faveur des fugitifs qni auraient
eu Suisse leur famille ou leurs affaires.

Or, il parait que Blanc, pour des raisons qne nous
ignorons, aurait refusé de rentrer en France. Les
autor ités bâloises ont cru dono de lenr devoir de le
rendre aux Allemands. L'interpellant s'est déclaré
très heureux de ce que le gouvernement bâlois
ne soit pas responsable de cet acte de oruauté et lui
a demandé de protester énergiquement contre l'ar-
rêté fédéral en question.

Le oas de ce malheureux fugitif , qui, arrivé, à tra -
vers mille dangers à franchir la frontière suisse, se
croit parvenu enfin eh sécurité sui ce sol de liberté
et de refuge dont il a entendu parler et qui se voit
reconduire chez ses ennemis, met en lumière le dan-
ger des règlements trop rigides. Nons comprenons
très bien que le Conseil fédéral, pour garantir l'ordre
à l'intérieur du pays, prenne des mesures en vue de
nous mettre en garde contre ceux qui seraient ten-
tés d'abuser de notre hospitalité. Mais il est inad-
missible que la Suisse, fière de ses oeuvres d'huma-
nité, en vienne à placer de malheureux réfugiés
devant le choix entre le retour on captivité ou le
renvoi sur le front. Aucun autre pays neutre d'Eu-
rope, ni la Hollande, ni le Danemark, ni la Suède,
ni la Norvège, ni l'Espagne, ne rendent les déser-
teurs et les réfractaires.

ILa fin du corsaire
Un correspondant neutre donne dies détails

effrayants a» sujet de la destruction d'umi des
plus grands et des plus réoents sous-marins a>T-
Itemanids et l'uni des derniers qui aœnt pu quitter
Zeebrugge avant que te port fut embouteillé par
tes forces navales britanniques, te 24 .avril. Le
sous-maTiini a heurté une mine et des 40 hommes
qui formaient l'équipage, deux seulement ont sur-
vécu et ont pu atteindre la surface, après une
terrible lutte avec la mort qui a duré près d'une
heure et demie à 20 brasses sous Peau. Plusieurs
membres . de l'équipage se sont suicidés, ayant*
perdu tout espoir de quitter le sous-marin vivants.
La seule chance d'échapper était de forcer une
ouverture dans la tourelle d'observation dans
tes paneaux des écoutilles d'avant, se fiant à la
compression; de l'air dans le navire pour envoyer
chaque homme à la surface, comme une torpille.

La pression de l'air était devenue si terrible
dans le sous-marin que la maj orité de l'équipage
ne pouvait garder l'a bouche fermée. L'air com-
primé, en effet, envoya les hommes à la surface
de la mer, mais ils l'avaient à peine atteints que
la pression de l'air déchirait leurs poumons. Avec
un cri de soufframee atrooe, crachant te sang par
la bouche, une vingtaine de marius coulèrent
comme des pierres. Les deux survivants ont dé-
claré qu'ils .N'avaient j amais rien entendu d'aus-
si affreux que les cris de souffrance de leurs
compagnons. Ces cris attirèrent l'attenti on d'un
chalutier britannique qui se hâta immédiatement
vers le lieu- dm sinistre, afin' de procéder aux
opérations de sauvetage. Les conditions dans
lesquelles se trouvaient les survivants prouvent
le caractère terrible des souffrances endurées
par les survivants daims le sous-marin.

Les faits de auerre
Front fraaco-brfitaasiqie

r̂ Les Allemands attaquent Reims
Ils sont repoussés avec de grandes pertes

PARIS , 15 heures. — (Officiel). — Hier, vers
18 heures, les Allemands ont déclenché une vio-
lente préparation d'artillerie sûr tout le front de
Reims depuis Vrigny à l'Ouest jusqu'à l'Est de
la Pompelle.

A 21 heures, l'infanterie s'est portée à l'atta-
que des positions françaises entre ces deux
points.

Les troupes françaises ont répondu avec vi-
gueur au choc des Allemands , que nos tirs de
contre-préparation avaient fortement éprouvés.

Entre Vrigny et Orne, les troupes d'assaut al-
lemandes ont été arrêtées par les feux français
et ont dû refluer à plusieurs reprises sur leurs
lignes de départ. Elles n'ont pas pu pénétrer dans
les positions françaises.

Sur la périphérie de Reims, de violents com-
bats se sont déroulés au cours desquels l'en-
nemi a été partout repoussé avec des pertes
sanglantes.

A l'est de Reims, les combats se sont égale-
ment déroulés à l'avantage des Français.

Les Allemands avaient réussi â pénétrer dans
le bois de Sillery, mais ils en ont été rejetés par
ies contre-attaques françaises.

Les prisonniers faits dans la région de Reims
déclarent que la ville a été attaquée par trois
divisions et qu'elle devait être prise à tout prix
dans la nuit.

L'Amérique en guerre
L entraînement des soldats des républiques du

centre et du sud
LONDRES, 19 juin. — Les journaux anglais

publient une dépêche de Washington annon-
çant qu'un amendement a été introduit à lia loi
sur les crédits militaires en vue de donner à
tous les pays combattant avec tes Alliés l'occa»-
siani d'entraîner leurs troupes aux Etats-Unis.
Cet amendement a pour objet de permettre au
Brésil, à Cuba, à Costa-Rica, au Panama et à
l'Uruguay d'envoyer leurs troupes aux Etats-
Unis pour y être entraînées.

L' « Homme libre » dit que l'Allemagne, dans
un avenir très proche, devra e» découdre avec
les nations dont elle ne pensait pas rencontrer
tes soldats sur te front français».

L'accroissement permanent du personnel
de la marine

WASHINGTON , 19 juin. — La Chambre a ap-
prouvé l'accroissement permanent du personnel
de la marine de guerre, officiers non compris, qui
est porté de 87,180 à 131,485 hommes. La .mesiu-
re a déj à été votée paï le Sénat.

Navires en pierre ponce ou en lave
LONDRES, 19 juin. — On mande de San Fran-

cisco :
Une compagnie au capital de 250 millions de

dollars appuierait un proj et d'expérience de
construction d'e navires en pierre ponce ou en
lave, expérience basée sur la découverte di'um
composé chimique qui lie la cendre volcanique
comme le béton:, mais qui est d'un poids plus
léger. Deux navires servant de modèles ont dé-
j à été construits, l'un en béton et l'autre d'après
le nouveau pfocédé. On dit que les épreuves ont
produit de bons résultats au point de vue de la
force de résistance. Des miniers d'acres recou-
verts de cendres volcaniques sont disponibles
dans un port voisin.

La situation économique en: Autriche-Hongrie
Le Conseil des ouvriers viennois

réclame la paix
VIENNE. 19 juin. — A propos d« la diminution

de la ration de pain ponr Vienne, le Conseil commu-
nal a adopté hier une résolution, dans laquelle il pro-
teste énerfriquement contre cette diminution, deman-
de le retrait le plus rapidement possible de cette
mesure et le remplacement de la différence par d'au-
tres denrées alimentaires, jusqu'à ce que la ration
ait été rétablie comme précédemment Le conseil
des ouvriers viennois a tenu à ce même sujet une
longue discussion de plusieurs heures, et a pris une
série de résolutions, parmi lesquelles une résolution
établissant qu 'une amélioration sensible et durable
des conditions du ravitaillement était impossible
aussi longtemps que la guerre durerait.

Tout en estimant à lenr ju ste importance les gra-
ves obstacles qui s'opposent actuellement à toutes les
tentatives de paix, le conseil des ouvriers demande
a nouveau que l'on conclue bientôt une paix géné-
rale. C'est avec une grave inquiéture que le conseil
des ouvriers doit constater que les premiers symptô-
mes d'un commencement de changement d'opinion
dans les paya ennemis n'ont pas provoqué auprès
des représentants officieux de l'Allemagne une réac-
tion capable de fortifier les tendances pacifistes dans
les pays ennemis. C'est pourquoi le conseil des ou-
vriers demande non seulement que le gouvernement
austro-hongrois se montre disposé à entrer à n'im-
porte quel moment en pourparlers en vue d'une paix
générale sans anr -xions ni contributions et sur la
fondation d'une ligue des nations, mais encore qu 'il
se déclare prêt ô inviter le plu6 promotement possi-
ble les gouvernem ents des pays ennemis à entrer en
pourparlers de oaix sur oes bases.

Le conseil des ouvriers charge le club des socia-
listes allemands de présenter des desiderata sans tar*
*»T au ministre des affaires étrangères. (B. C. V.),

Oreiiîi! iKitiîelaise
Incendie.

Le « Neuchâtelois » donne les détails suivants
sur l'incendie des Hauts-Geneveys :

Les sinistrés se répètent cette année de façon' in-
quiétante au Val-de-Kuz. Après les incendies de Fon-
taines et de Fontainemelon, où l'intervention des
pempiers n'a fait que limiter les dégâts et les nom-
breuses alertes signalées où lo feu a pu être maîtrisé
à temps, la population de nos villages semblait tran-
quillisée du fait que la justice avait mis la main sur
un malheureux pyromane. Et voici qu'une nouvelle
fois, mardi, peu après 9 heures du matin, l'alarme
a dû être sonnée pour porter aide et secours aux
Hauts-Geneveys, où l'élément destructeur accomplis-
sait son œuvre, apparemment à la suito des agisse-
ments d'une main criminelle : on semble en effet te-
nir un» piste sérieuse, bien qu'aujourd'hui tout re-
pose encore sur des présomptions.

Quoiqu'il en soit, le bâtiment Leuenberger-L'Eplat»
tenier, aux Huats-Geneveys, vaste maison double, de
construction ancienne, dans laquelle le bois n'avait
pas été aménagé, ne forme plus en ce moment qu'un
amas de ruines. A cause de l'intensité du foyer, le
bâtiment incendié fut jugé perdu et les immeubles
ne courant aucun danger immédiat, contre-ordre fut
donné aux pompiers du dehors : seuls les engins de
la localité et ceux de Fontainemelon et de Cernier
furent mis en action ; la défense, peut-être nn peu
tardive, permit tout au moins le sauvetage d.8 la
plus grande partie des obj ets mobiliers.

La Chaax- de -Fonds
Le suore pour confitures.

La! Commission économique informe te pufilic
que les bons pour le contingent supplémentaire
de sucre destiné exclusivement à" la fabrication
de confitures ou de conserves de fruits, seront
répartis à la fin dn mois en même temps que les
cartes de pain, graisse, lait. etc.

Cette première répartition se fera à raison de
2 kg. par personne. La carte de sucre est divisée
en quatre bons donnant droit chacun à un demi
kilo de sucre à toucher jusqu'au 10 juillet.

A partir du 11 juillet, il est interdit aiux maga-
sins de délivrer du sucre contre ces bons. Ces
derniers ne sont plus valables que pour l'achat
de confitures à bon marché, à disposition des
ayants-droit à partir du mois d'actobre. à radsott
de 1 kg. par mois.

Le sucre n'est livré qu'aux ménages, pensions,
établissements et hôpitaux qui s'engagent à uÉ-
User cette denrée pour la fabrication de confitu-
res ou conserves de fruits en vue de leur con-
sommation dans le ménage ou l'exploitation.
Tout autre emploi1 de ce sucre est punissable.

Les ayants-droit sont libres de retirer ou non
le sucre qui leur revient. Celui quil pour diver-
ses raisons (rareté du combustible, cherté des
fruits, etc.) renonce à la totalité ou à une partie
de son sucre, peut obtenir en remplacement une
quantité doubl e de confiture de fabrique qui séria
de bonne qualité et livrée à un prix modéré. Il est
prévu différentes sortes de cette confiture, no-
tamment aux cerises, aux pruneaux, aux trois et
quatre fruits et aux pommes mélangées à des ce-
rises, des pruneaux ou des groseilles.

Les bons seront incessibles et la marchandise
acquise , sucre ou confiture, ne peut être reven-
due. ,

Les confiseurs-pâtissiers utilisant du sucre
pour la confection de spécialités qu'ils ne peu-
vent se procurer dans les fabriques de conserves
de fruits et s'ils fournissent la preuve que les di-
tes spécialités leur sont indispensables pour leur
commerce, recevront un supplément. Adresser
les demandes par écrit, j usqu'au 21 j uin, au bu-
reau de la Commission économique, en indiquant
exactement le genre de spécialités fabriquées et
la quantié de sucre employée dans le même but
en temps normal.

Ces demandes seront transmises à l'Office
cantonal chargé de cette répartition.
Manifestation populaire

Pour donner suite aux décisions prises pair le
comité d'Olte n ensuite des revendications for-
mulées par les socialistes de Zurich et des trou-
bles qui ont éclaté dans cette ville, l'Union ou-
vrière de notre ville organise pour ce soir une
manifestation populaire sur la Place de l'Hôtel
de Ville, afin de réclamer à Berne une répartition
plus équitable des denrées alimentaires.
A la population CHaux-de-fonnière.

Nous avons reçu une délégation d'internés
français et belges, qui vont être rapatriés demato
et dans le courant dte la semaine prochaine.

Au moment de teur départ nos hôtes nous
prient de transmettre à toute, la popufettoiw
chaux-de-fonnière leurs plus vifs remerciements
au suj et de l'accueil bienveillant et de la grande
sympathi e qu 'ils ont rencontré dans tous les
milieux. Rentrés dans leur pays, ils n'oublie-
ront pas, disent-ils, te séj our qu'ils auront fait
dans notre ville.

De rntre côté, nous sommes sûrs d'être tes
interprètes de notre population en souhaitant
à ces soldats un heureux retour dans leur pays.
Tabacs et c'eares.

Depuis auj ourd'hui, les prix de vente dés ta*bacs et cigares ont été maj orés. Les vulgaires.« bouts » ont augmenté du 20 pour cent et se ven-;dent fiO centimes le oaquet de 10 pièces, Daî»suite des augmentation s successives, les cigares*
tendent de plus en plus à devenir une marchajQ>.dise de luxe.

Un tank marin
On se souvient du courageux coup die main du

capitaine de corvette Pellegrini contre le port
de Pola où il lança une torpille contre un, dread-
nought autrichien ; te bateau qui mena l'atta-
que tomba entre tes mains de l'ennemi et certains
j or.naux allemands donnent d'après leurs cor-
respondants des renseignements sur oe nouveau
type d'embarcation auquel' Ont été appliquées
pour la guerre maritime certaines caTactéristi-*
ques des tanks.

Ce bateau, le « Griliîo », di'après le « Lokaf-An-
zeiger ». est long de 12 mètres et large de 2.
Un moteur électrique actionne l'hé'ioe qui se
trouve dans le fond' du bateau et est protégée
contre les chocs extérieurs. Le rayon d'action
ne s'étend pas au-delà de seize mille et la vitesse
ne dépasse pas quatre milite à l'heure : toute-
fois, ce bateau navigue presque sans bruit. Mais
te détail le plus nouveau et te tvlus important de
sa construction est T"knsta:]lT atron d'une chaîne
sans fin qui dans Te sens de la lon gueur est mu-
nie de crochets : elle fonctionne également sans
bruit, grâce à UTT second électro-moteur. Lors-
que le bateau parvient aux obstacles, TX)utres
ou filets du w>rt. -il s'y accroch e s ois rtement cuis
avance au-dessus de l'obstacle, exactement com-
me un tan k des armée*: de *-erre. Ce bateau, norte
deux, torrviltes oui sont '•auCTPS SMT l'obiectif <*im-
otement oar vm mouvement die levier. LOTS de lia
denv'ère attaciue sur Pola. le « GriHn » fut ame-
né oar une ™t très •on-b *'* à uroximité du
oort. puis oarvint à l'entrée du port pa* ses pr?
près moyena
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malgré des efforts désespérés
Les Italiens annoncent 9.000 prisonniers

&8ST IL,'échec allemand devant JReims
¦*¦>-.i»  a*, .i- 

Front franco-britannique
¦J^F"*1 Ap rès l 'échec de leur violente attaque

contre Reims, les Allemands n'ont tenté en
France aucune action imp ortante. Les commu-
niqués de ce jour, f rançais, anglais, américain et
belge ne signalent que les aff aires locales habi-
tuelles. Par contre, les journau x f rançais f ont
allusion à de nouvelles concentrations alleman-
des en vue d'une prochaine off ensive.

L'offensive autrichienne
La quatrième j ournée de bataille

MILAN, 19. — (Sp.). — Le correspondant du
« Seco'llo » en 'résumant les résultats des quatre
premiers jours de bataille, note que sur les 120
kilomètres sur lesquels eut lieu te choc impé-
tueux des forces autrichiennes l'ennemi n'a pas
obtenu d'autre gain territorial qu'une bande rou-
ge de sang : rectangle de 10 kfl. sur 4. On es-
time que jusqu'ici 150,000 Autrichiens ont été
mis hors de combat. « La première page de la
victoire italienne ne pourrait être plus radieuse.»

Lé correspondant du « Corriere délia Sera »
parmi tes soldats du Val Brenta écrit : Après
quatre j ours de bataille, l'ennemi est encore ou
11 se trouvait avant de donner te choc Les pri-
sonniers faits sont d'accord: pour affirmer les
effets épouvantables de l'artillerie italienne qui
prévient ah1 partie la préparation dte, fantitterie
ennemie. Les ouvrages du Val Frettzeia, par les-
quels les troupes de Conrad espéraient descen-
dre à Valstagna, sont défendus superbement. Les
soldats ont l'ordre de résister jusqu'à la mort.
Les assauts autrichiens contre te Corncne-nord
du Val Frenzeîa et contre tes ravins de San
Francesco nt été vains. Sur te Cornone in» reste
pendant' quelque temps qu 'un soldat avec une
mitrailleuse : il continua à se défendre jusqu'à
l'arrivée de renforts qui arrêtèreait l'assaut.

Les mères italiennes au général Diaz
ROME, 19 (Sp.). — L'assciatïon' des mères des

combattants a envoyé au générai Diaz te télé-
gramme suivant : « Les mères des combattants
vous regardent chef suprême avec une foi so-
lide. Elles regardent leurs fils, rempart imitrépi»-
de 'contre l'impétuosité ennemie, avec une fier-
té' indïcftùe. Elles souhaitent que le martyre de
leurs cœurs de mères soit récompensé par 1a li-
bération, de la Patrie. »

Les aviateurs américains sur le front italien
ROME, 19 (Sp.). — Acclamé par te peuple, il

vient de partir pour le front le premier 'détache-
ment de pilotes aviateurs américains qui com-
battron t sur des appareils italiens1.. Ils sont tous
volontaires et représentent magnifiquement l'é-
nergie de leur race. Le député de New-York, La
Guardia, tes accompagne.
Les Autrichiens trouvent que les Italiens

mettent trop d'obstacles à leur avance
Communiqué autrichien

, VIENNE, 19 jui n. — (B. C. V.) — Communiqué
officiel du 19 j uin 1918 :

L'aile sud du group e d'armée f eld-marêchal
von Boroevic a remporté de nouveaux avantages
dans son avance incessante. Le canal de Fosseta
a été f ranchi sur quelques po ints. Les Ital iens
mettent tout en œuvre po ur f aire obstacle à notre
avance. Dans d'étroits secteurs, des prisonniers
provenant de nombreux groupements mélangés,
ont été faits. De violentes attaques ennemies, no-
tamment des deux côtés de la voie ferrée Od'er-
zo-Trévise, et conduites avec une grande téna-
cité, ont échoué avec de lourdes pertes, en par-
tie sous notre feu, en partie en combats corps à
corps.

Les divisions du colonel général archiduc Jo-
seph ont pris près de Sovillai au pied sud du
Montello. plusieurs lignes italiennes. Le nombre
des prisonniers continue à s'accroître.

Sur le front montagneux , les position s qui fu-
rent prises par nous le 15, entre le Piave et la
Brenta et au sud-est d'Assiago furent de nouveau
le but à des assauts acharnés de la part de l'en-
nemi. En dépit de ses grands sacrifices, l'enne-
mi n 'a obtenu nulle part aucun succès.

Sur le Dosso-Alto (Riva), les Italiens conti-
nuent l'attaque.

Sur le Iront dit Tyrol occidental, duel d' artil-
lerie.

Communiqué anglais sur le front italien
ï.ONDBES, 19 juin. (Reuter). — Communiqué bri-

tannique du commandant des forces britanniques
sur le front italien. — Aucu n engagement à signaler
sur le front britannique. Je. désiré particulièrement
attirer l'attention sur les qualités combattives dont
les régiments suivants ont fait preuve dans la ba-
taille du 15 courant : Fusiliers de Northuinberland ,
Sherwood forester, Royal Warwiek, l'infanterie lô-
gère d'Oxfordshire et. de Buckinghamshire. Les ar-
tilleries britannique et italienne ont fait preuve d'u-
ne grande initiative, causant à l'ennemi de très lour-
des pertes. Le Royal Air Force, qui ne fut pas k
même d'opérer sur le plateau pendant presque toute
la durée de la bataille, à cause du brouillard, a re-

tardé l'avance au-delà de la Piave avec son habi-
tuel courage. Le nombre des prisonniers capturée
par nous dépasse maintenant mille. Le matériel cap-
turé s'élève actuellement, à cinq canons de monta-
gne, 72 mitrailleuses, 20 lanoe-flammes et un mortiei
de tranchée. Il reste enoore du matériel à rassem-
bler.

Communiqué français d'Italie
PARIS, 19 juin. — Front italien. — La situation

reste inchangée dans le seoteur tenu par les troupeE
françaises. Les Autrichiens, épuisés par leurs per-
tes, n'ont plus renouvelé leurs attaques. Ils procè-
dent à leur réorganisation ou la relève de leurs uni-
tés. Nons avons exécuté dans la matinée du 19 nne
incursion dans les lignes ennemies, et fait 250 prison-
niers. Nous n'avons eu que quatre hommes légère-
ment blessés.

Sur l'ensemble du front, les Autrichiens sont
maintenus en échec malgré

des efforts désespérés
Communiqué italien

ROME, 19. (Officiel). — Bulletin de guerre
1121 du 19 juin 1918.— Dans la nuit du 18 el
dans la journée d'hier du plateau d'Asiago au
Montello, l'ennemi n'a pas repris l'attaque. Des
actions partielles ont été nettement repoussées
dans les régions du Monte Grappa et du Mon-
tello. Nous avons exécuté des pointes sur te pla-
teau d'Asiago où des détachements affliës ont ra-
mené quelques diz aines de ¦prisotniniers et deux
canons et par.vune pression inlassable ont fait
disparaî tre [ dés" saillants ennemis au Sud de la
voie ferrée de Monte-Betona. Notre artillerie
par des concentrations de few meurtrières, n'a
pas laissé de répit aux masses ennemies arrê-
tées le long de lia ligne de bataillé ou en mouv
vement. en arrière du front.

Sur ia Piave, la matinée d'hier a été calme,
mais dans l'après-midi ; la bataille a repris fu-
rieusement. De nouvelles tentatives ennemies
de passer sttr la rive droite du Meuve, de San
Audrea à Candelu, ont toutes été repoussées.
Sur les digues du fleuve, entre Candelu et Fos-
saHa, la vaillante résistance des nôtres a mis
à une dure épreuve l'adversaire dont l'élan est
venu se briser contre l'indéfectible bravoure de
notre infanterie.

La lutte a été également intense mais sur un
front plus vaste, dans le secteur de Fossalta, au
sud-est de Meole au Nord de Capo Site. L'ad-
versaire talonné par nous, s'est défendu déses-
pérément et chaque pouce de terrain a été le
théâtre d'une lutte épique, à laquelle nos aéro-
planes et ceux de nos alliés ont participé, arro-
sant de 15,000 kilos de projectiles et de dizai-
ne de mille coups de mitrailleuses les buts vul-
nérables offerts par les troupes ennemies repé-
rées dans des espaces restreints sur la droite du
fleuve. La lire division! d'assaut, la 30me div.
d'itff., la brigade Volturno (217 et 218me) et celle
de Caserta (267 et 268e) ont bien mérité l'hon-
neur d'une citation spéciale. La bataille conti-
nue acharnée.

L'ennemi aux fins de conserver quelques-uns
des avantages initiaux obtenus ne se préoccu-
pe pas des pertes énormes que depuis 5 jours
lui infligent incessamment notre fusillade, nos
canons et nos aviateurs. Le chifre des prison-
niers faits depuis le début de la bataille s'élève
à 9,000. Plusieurs: canons et de inombreusies
centaines de mitrailleuses autrichiennes sont res-
tées entre nos mains. Le nombre des aéroplanes
abattus s'est élevé à 50. Deux aéroplanes seu-
lement des nôtres et de ceux de nos alliés ne
sont pas revenus à teur base.

JSÇ"* L'échec allemand devant Reims
PARIS, 19 juin. (Havas) . — L'attaque ennemie sur

Reims, embrassant un front de 25 kilomètres, a été
un gros et complet échec pour l'ennemi, qui camp,
tait nous surprendre. Entre 6 et 7 heures, l'attaque
a été précédée d'un déluge d'obus toxiques, Notre
ligne n'a fléchi nulle part et les Allemands, qui ont
reçu l'ordre , de prendre Reims coûte qne coûte, ont
dû s'avouer vaincus, après avoir subi des pertes ef-
froyables.

L'enseignement qui se dégage de cette affaire , dit
la « Liberté », c'est que l'ennemi a réussi jus qu'ici
ses coups grâce à la surprise, ce qui signifie que
l'ennemi ne passera jamai s là où sont les réserves,
La stratégie de Foch commence à porter ses fruits.

L'« Intransigeant » fait remarquer que, depuis le
début de leur offensive dans l'ouest, les Allemands
subissent ainsi sur toute la ligne un échec complet.

Il pourrait être imprudent, écrit le « Temps » de
voir dans cette tentative, heureusement avortée, con-
tre Reims, autre chose qu 'une sérieuse opération lo-
cale et y trouver des indications sur la région où se
déclenchera l'offensive ennemie en préparation. C'est
en effet Une ruse que le grand état-maj or allemand
pratique volontiers de l'aire précéder ses grandes en-
treprises d'actions de détail plus ou moins amples,
engagées en une tout autre partie du front que
celle choisie pour l'opération principale.

Pour nous faire croire qu'il est allé tout près !
BOZEN, 19 juin. (B. C. V.). — A l'occasion de la

priso d'assaut du Dosso Alto par des détachements
du groupe de l'archiduc Max , le 15 juin , une grena-
de crépita à proximité immédiate de l'archiduc qui ,
par suite de la p* .ssion de l'air, fut atteint d'une
affection douloureuse aux oreilles. L'archiduc pour-
suit néanmoins son commandement.

Aux Chambres fédérales
Conseil national

BERNE, 20 j uin. — Le Conseil national dé-
cide par 90 voix contre 43 de maintenir sa déci-
sion de siéger une quatrième semaine. Il reprend
ensuite l'examen des comptes d'Etat qui sont
approuvés à l' unanimité de 83 voix. Il reprend
ensuite la discussion du lOme rapport de neu-
tralité.

Conseil des Etats
BERNE, 20 juin. — Le Conseil des Etats ,

après avoir liquidé quelques affaires de chemins
de fer d'importance secondaire, continue l'exa-
men .de la gestion de 1917 qui est interrompu par
quelques observations du rapporteur, M. Usteri.
Le président fait observer que l'état des travaux
oblige aussi le Conseil des Etats à prolonger la
session. L'assemblée adhère sans opposition à
la décision de clore la session te 27 juin.

Le rapatriement des Russes
BERNE, 20 juin. — L'Agence télégraphique

suisse apprend qu'un accord a été conclu avec
l'Allemagne au sujet du rapatriement des sol-
dats russes qui ont déserté de France ou s'étatrt
échappé des camps de prisonniers autrichiens et
allemands et habitant la Suisse. Le train qui ra-
mènera les Suisses de Russie ces jours pro-
chains, sera utilisé au retour pour ramener les
Russes dans leur patrie. Ceux-ci seront concen-
trés j usqu'à la fin de la semaine prochaine dans
une localité frontière de la Suisse orientale.

L'Autriche a également donné en principe son
consentement au rapatriement des soldats rus-
ses originaires de l'Ukraine. La date de départ
n'est pas encore fixée. Le. nombre de soldats
qui seront ainsi rapatriés s'élève à 1000 environ.

Les fonctionnaires et le renchérissement de
la vie

BERNE, 10 juin. — Mercredi après midi a eu lieu
au Département fédéral des finances une conférence
entre M. ' Motta, conseiller fédéral, et nne délégation
de l'Union fédérative des fonctionnaires, employés
et ouvriers de l'administration fédérale, an sujet
d'une allocation de renchérissement supplémentaire
au personnel fédéral. Le président de la direction
générale des C. F. F. a pris part également à cette
conférence. M. Motta a donné l'assurance qu'un pro-
j et relatif à cette question sera présenté anx Cham-
bres fédérales dans la session de septembre.

N'oubliez pas le point d'Interrogation !
BERNE, 19 juin. — Communiqué dn bnreau de la

presse de l'état-major de l'armée. — Selon toute ap-
parence, il s'est glissé une erreur dans la transmis-
sion du communiqué du 17 conrant relatif à l'enfant
qui est soi-disant mort d'intoxication par les gaz
à Miécourt. Dans le diagnostic dn médecin, il faut
ajouter un point d'interrogation à l'expression « in-
toxication par les gaz ». Celui-ci se trouve aussi dans
l'original du certificat de décès et émane dn médecin
lui-même. L'omission de ce point d'interrogation
donne nne fausse apparence à cette affaire.

l'offensive autrichienne reste Moquée sur place

COUR D'ASSISES
De notre envoyé spécial

Audience du j eudi 20 j uin, à 8 heures du matin,
au Château de Neuchâtel

La Cour est présidée par M. Ch. Gabus. Juges,
MM. Ed. Berthoud et Edgar Renaud. M. Ch. Co-
lomb, procureur général, occupe le siège du ml
nistère public.

Pour la première affaire, la Cour siège sans
l'assistance du Jury.

Vol, effraction, mendicité
Fritz-Robert-Albert Prince, né au Locle en

1881, originaire des Verrières, manoeuvre, sans
domicile connu, est prévenu :

1° d'avoir frauduleusement soustrait aux Ca-
lâmes, sur le Locle, au préj udice de M. R. Rufe-
ner , un habit complet et une paire de bretelles,
valant 125 francs.

2° avec effraction , aux Geneveys-sur-Coifrane,
en mars 1918. une paire de souliers valant 30 ir.

3° d'être en état de vagabondage après répri-
mande .et d'avoir exercé la mendicité au Locle
en 1918.

Le prévenu, qui est. récidiviste, a fart des
aveux complets. Il est défendu d'office par M.
Louis Amiet, avocat à Neuchâtel, lequel demande
l'application du minimum de la peine.

Prince est condamné à un an de réclusion,
moins 55 j ours de préventive subie, à 5 ans de
privation de ses droits civiques et aux frais s'é-
levant à 191 fr. 10. *

Vol avec effraction
1° Max-Henri Grize, né en 1899. originaire de

Vfllars-Bourquin (Vaud), manœuvre, domicilié
à Neuchâtel ;

2° Lucien-Fernand Lesquereux , né en 1897 au
Locle, d' où il est originaire, manœuvre, domi-
cilié à Neuchâtel;

3° Paul Leuba, né en 1898, originaire de Buttes,
j ardinier à Neuchâtel;

4° Eugène-Emile Laubscher, né en 1898 à Neu-
châtel, originaire de Locraz (Berne), manœuvre,
domicilié à Neuchâtel;

sont accusés, les deux premiers :
1° d'avoir frauduleusement soustrait, après

scandale et effraction, au préj udice de l'Ecole en
plein air au-dessus de Neuchâtel, divers obj ets,
scies, haches, vieille literie, ustensiles de cuisine
et matériel d'école, d'une valeur totale supérieure
à 100 francs;
, 2° volontairement gâté et détruit , au préjudice
de la dite école des obj ets mobiliers et différen-
tes parties du bâtiment, occasionnant ainsi un
dommage supérie(.*î à 300 francs.

Les deux derniers, soit Laubscher et Leuba ,
de vol simple et de complicité, de vol et d'at-
teinte à la propriété pour avoir coopéré efficace-
ment aux délits commis pair Grize et Lesquereux.

Chiff ons de p ap ier
Les compagnies minières allemandes se propo-

saient récemment, paraît-il , d'augmenter le prix du
charbon. L'affaire a causé une assez vive «motion
dans le public. Le Reichsta g s'en est occupé l'autre
lour.

Invoquant des raisons d'intérêt public, le repré-
sentant du gouvernement s'est éJevé avec force con-
tre toute augmentation du prix du charbon. En
termes excellents, il a fait ressortir la nécessité de
permettre à l'industrie de continuer son activité nor-
male et de maintenir le moral du peuple allemand
en ne lui imposant pas la pire des souffrances :
celle du froid. Il y va, a-t-il dit, delà santé publi-
que. Inutile de dire que ces arguments ont été vi-
goureusement applaudis. , , .

Le consommateur allemand continuera donc à
payer son charbon de 3 fr. 80 à 4 fr. les- cent kilos
— . c'est-à-dire à peu près ce qu'on le payait en
Suisse en 1914 et en 1915. ;

Par contre, grâce au chantage progressif et conti-
nu contre lequel nos illustres diplomates, grands
spécialistes en compensations, n'ont pas su nous dé-
fendre, le peuple suisse se trouvera précisément ré-
duit aux tristes conditions dont le représentant de la
chancellerie impéirale parlait si éloquemment au
Reichstag. , '

Déjà, la municipalité de Lausanne annonce
qu'elle se voit obligée de porter le prix du gaz de
38 à 55 centimes le mètre cube. Elle justifie cette
mesure par le tableau suivant, qvA nous montre dans
quelles proportions les prix des charbons ont aug-
menté depuis le début de la guerre. Prix de revient
de la tonne, franco-usine :

en 1914 • Fr. 37»57
en 1915 » 37»47
en 1916 » 47»85
en 1917 > 84»29
en 1918 jusqu'au 16 mai) » 115»—
en 1918 (dès te 16 mai) > 217-.50
Les Allemands aiment le kblossal. On peut dire

Qu'ils ont réussi à nous tirer la plus koiossale carotte
de l'histoire 1

Froidement, avec le sourire, ils ont conduit la
manœuvre qui doit — du moins .ils l'espèrent —
mettre nos industires à leur merci, tout en soutirant
de la poche dès contribuables suisse- des centaines
de millions. Et ils se soucient des souffrances que le
peuple suisse est exposé à endurer l'hiver prochain
comme d'un chiffon de papier ! ¦

Tout cela n'empêche d'ailleurs pas nos plus hauts
magistrats de prendre des airs" penchés et de sortir
leur trémolo pour célébrer « là bienveillance de nos
amis d'Outre-Rhin à l'égard de la Suisse ».

Que serait-ce, Seigneur, s'ils n'étaient pas nos
amis !

Ce qui nous fiche le cafard, c'est de voir que de
jour en jour , ces prétendus amis sont de plus en plus
nombreux à Berne et dans nos grandes villes, où il
semble qu 'il n'y en ait plus que pour eux. Ils plas-
tronnent, portent haut la tête, parlent en maîtres de
la maison, toisent les passants avec dédain, et sur-
tout se goinfrent, dans les palaces cosmopolites,
avec des coups de mâchoires qui intimideraient un
alligator. Sans compter qu'ils vivent à nos dépens,
grâce à toutes sortes de louches commerces. Les
voilà bien, les vrais indésirables ! Ils sont autrement
encombrants et voraces que les pauvres diables de
réfractaires et de déserteurs. ,

Margillac.

JL*\ coto çlu «VH?\iî g-e
le 20 au matin

{Les chiffres entre parenthèses indiquen t les changes
de la veille).

Demanda *">RVa
Paris . . . .  68.60 (68.60) . 70 5., <70.2D)
Allemagne . . 73.iJo (74.001 7fi Tin , -i \M)
Londres . . . 18.70 M8.72) 19 10 (IttJS)
Italie . . . . 41.oO (40 00) 44 00 (42.25)
Belgique . . , 60.00 (60 00) .78 00 (78.00)
Vienne. . . . 41.00 (42.00) - »U.0O <44.50)
Hollande . . . 199 00 (199 00> 2o:i ?if> (203.SO>
New-York , câb,e *M < 3'89' M* '4.12)

' chèque 8 88 CÏM) 4 la r»U2>
Russie . . . . 84.00 ( 34.00) -S.S .00 fSo.OO)

L'Impartial ____ ""•a':;:'
Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Poscte

; La Chaax-de -Fonds
Les Suisses de Russie.

Le comité de secours pour les Suisses de
Russie a reçu avis qu 'un convoi de 570 Suisses
et Suissesses est parti de Pétrograd il y a une
semaine déjà. On peut espérer que prochaine-
ment le convoi arrivera à Schaffhouse, où une
réception lui est préparée. Les personnes qui dé-
sireraient se rendre à Schaffhouse à cette occa-
sion sont priées de s'adresser à M. Chartes Pia-
get, Numa-Droz 170, La Chaux-de-Fonds.

En outre, les dons pour nos malheureux com-
patriotes qui vont rentrer au pays dénués de
ressources et dans une situation vraiment la-
mentable, peuvent être adressés alix adresses ci-
dessous :

MM. Charles Piagei. Nunia-Droz 170, La
Chaux-de-Fonds. — Montandon , Georges, M.onts
8, Le Locle. — Matthey, Adolphe, Bevaix, secré-
taire-correspondant. — Rahm, Georges, Délices
7, Genève. — Graf , Ernest-André, Quai des
Eaux-Vives 32, Genève. — Haasen. Georges. Ve-
vey, et au compte du Comité des Suisses de
Russie, chèque postal VII/1167, Lucerne.

Les demandes dc renseignements sont à
adresser ait secrétaire-correspondant, M. Mat-
they, Adolphe, à Bevaix (Neuchâtel).



Il ne lui serait permis que de l'observer atten-
tivement , en s* attachant iuvisiblement à lui, et
d'épier ses moindres gestes par lesquels sa pers-
picacité se flattai t de .pénétrer ses proj ets.

Cette filature était si délicate que Luc Cervier
se IVtait réservée.

Harry se bornerait , avec l'aide d'un agent, à
surveiller la maison de la rue de Miromesnil,

Antonin se sentait préoccupé par de lancinan-
tes inquiétudes depuis qu 'il avait présenté au
Comptoir d'Escompte ce chèque dont le paie-
ment avait été aj ourné à quelques j ours.

il avait éprouvé une véritable déception, ne
s'a (tendant pas à cela.

Il ne serai t tranquille , il te sentait bien, que
lorsque les cent vingt-cinq mille francs lui au-
raient été payés.

Qu'on découvrit ensuite la maj oration fraudu-
leuse dont ce chèque avait été l'obj et, ce qui
erViMeurs ne lui paraissait pas possible, tellement
la falsification avait été habilement exécutée, il
ne s'en souciait guère.

Une fois qu 'il tiendrait l' argent , il se moquerait
du reste.

Que pourrait-on lui faire ?... L'accuser de
faux ?... Il s'en défendrait avec énergie et il met-
trait tous les experts du monde au défi de prou -
ver que la somme entière n 'était pas écrite de la
main de Mme Pérès, tellemenl il avait réussi à
imiter son écriture avec une perfection décon-
certante. - -

— 11 n 'y a que la1 bonne dame qui pourrait
riire le contraire , raisonnait-il j udicieusement,
puis que son ami lui a donné carte blanche et ne
veut même pas savoir la somme dont elle dis-
pose... Alors quand j e soutiendrai mordicus de-
vant Mme Pérès qu 'elle m'a donné ce chèque
de cent vingt-cinq billets , il faudra bien qu 'elle
dise que c'est vrai, car elle aura trop peur que
je lui retombe dessus !

Et il concluait en se tranquillisant tout à fait
à l'égard de ce faux :

— Non. elle ne me démentira pas. j' en suis
sûr L. Alors, qu 'est-ce que j e risque ?...

Mais si un incident se produisait , le paiement
du chèque pourrait être retardé , et c'est ce qui
préoccupait le plus Antonin.

— Enfin, j usqu'à lundi, il n'y a rien à faire,
convenait-il en se résignant.

Il ne comprenait pas tout de même cette ré-
glementation des maisons de ban que au suiet
des chèques d'une somme importante, surtout
lorsqu 'il est émis par un homme riche comme
M. di Coma qui a à son crédit une véritable for-
tune.

— Un chèque , voyons, c est une valeur a
vue !... se dtisait encore le maître chanteur. Ça
devrait être payé sans barguigner, rubis sur
ongle !... Ce n'est pas l'argent qui manque au
Comptoir) d'Escompte !...

A ce moment, une inspiration vint a 1 esprit
d'Antouin.

Il songea à remettr e son chèque à la banque
du faubourg Poissonnière où il avait déj à cons-
titué le dépôt de son avoir.

De cette façon, if n 'aurait pas à se présenter
lui-même rue Bergère pour l'encaisser ; ce serait
« son banquier » qui s'er chargerait et les cent
vingt-cinq mille francs se trouveraient tout na-
turellement inscrits au crédit de son compte.

C'est ce qu 'i fit sur-le-champ.
II se sentit soulagé lorsqu 'il se fut dessaisi

de ce papier précieux qui le tourmentait.
U lui semblait que l'opération serait plus na-

turelle ainsi , effectuée entre deux banques, qui
ont entre elles des rapports autrement impor-
tants.

Luc Cervier n'avait rien, perdu des agissements
d'Antonin qu 'il prenait pour le messager de
Pasqual e di Conta, mais ce qu 'il avait vu lui don-
nait à réfléchir.

La somme représentée par ce chèque n'était
donc pas destinée à Mme Pérès ?... Cela l'intri-
guait énormément, car il ne pervenait pas à
s'expliquer ce qui se passait en contradiction
avec ses précisions.

Le policier aurai* été bien autrement surpris
encore s'il avait su quelle somme importante re-
présentait te chèque que Mme Pérès avait remis
à Antonin.

Il se pénétrait en outre de la découverte qu 'il
venait de faire et s'étonnait de voir cet homme,
un simple croupier de cercle, titulaire d'un
compte-courant dans une maison de banque.

Alors des doutes lui vinrent à l'esprit contre
lesquels luttait son raisonnement ; car enfin, B
n'y avait pas à dire, ce chèque , vu par Harry
entre les mains d-'Antonin Verdon, était bien émis
et «igné par Pasquale di Coma, et c'était bien
Mme Pérès qui l'avait remis au croupier.

Il y avaiit assurément quelque chose d'obscur,
quelque chose d'important sans doute, à éclaiir-
cir.

Luc Cervier aurait bien donné quelque chose
pour connaître te libellé de ce chèque, pour l'a-
voii un instant entre tes mains et pour pouvoir
te montrer à son client : M lui fournirait sans
doute la preuve décisive qu'i cherchait, car le
nom de Mme Pérès devait s'y trouver.

— A moins cependant, se dit-il, que M. di
Coma l'ait fait payable au porteur !... C'est
même ce qui est probable, car toutes les pré-
cautions pour ne pas compromettre Mme Pérès
wit été prises.

Alors, s'il en était ainsi, l'examen du chèque
ne lui ferait pas faire un seul pas en avant.

(A suivre.)

ÊœlJ F de femme
Roman inédit par MARC MARIO

— Quant à ça, ne vous tourmentez pas, —
fit l'employé avec uni sourire qui sn disait long
sur la situation du compte du riche client. —
tM. di Coma a ce qu 'il faut !..

— Alors que dois-j e faire ?...
— Vous n'aurez qu'à vous présenter dans six

j ours d'ici... lundi prochain.
L'employé lui rendit son! chèque en ajoutant :
— On a pris note de la présentation du chè-

Que et si M. d. Coma oublie d'envoyer Ja lettre
d'avis, on lui écrira.

Ces paroles inspirèrent quelque trouble au
faussaire, qui s'appliqua à n'en rieiu laisser pa-
raître en répondant dix ton: le plus naturel :

— Bon !... Bon !... Alors j e me présenterai' lun-
di prochain.

Bt il partit, soucieux tout de même, car il
avait à envisager une éventualité qu'il n'avait
pas prévue.

On allait donc informer le titulaire du compte
qu 'un chèque de cent-vingt-cinq mille francs, ce-
lui qu'il avait signé en) blanc, avait été présenté.

Le maître-chanteur s'en préoccupait avec in-
quiétude eai serrant te précieux papier dans son
calepin.

Mais il eut vite fait de se rassurer.
Ne lui avait-on pas donné à comprendre que

M. di Coma avait à son crédit une somme lar-
gement suffisante pour ce paiement.

Ce n'était donc que d'une simple formalité
qu 'il s'agissait.

M. di Coma apprendrait ainsi quelle était la
somme inscrite, et, sans aucun doute, il serait
convaincu que c'était Mme Pérès qui l'avait
ainsi libellé.

En homme riche et généreux , il n'en1 parlerait
même pas à s or» amie, puisqu'il lui avait remis
1e chèque en blanc, lui laissant la liberté die dis-
poser de ce qu 'elle voudrait.

— Ça passera comme une lettre à la poste,
conclut-il.

— Et en s'eni allant il sifflait joyeusement pour
dissiper l'inquiétude qui s'était un moment empa-
rée de lui.

Le détective avait entendu le nom prononcé
par l'employé du guichet des visas et il l'avait
noté dans une mémoire exercée à ne rien.' perdre.

Il connaissait ainsi celui qu'il recherchait. Ii
ne lui serait pas difficile de se renseigner sur
son compte.

Pour le moment, il ne perdait pas Antonin
Verdon de vue, car il: lui importait de définir
nettement le rôle de ce personnage dans, ses
rapports avec Mme Pérès.

Il le vit entrer sur le boulevard Montmartre
dans un café fréquenté par les croupiers de cer-
cles, ce qu 'il savait à merveille, et en le voyant
serrer plusieurs maints d'hommes dont il diag-
nostiqua tout de suite la situation , il fut fixé im-
médiatement.

U y avait là des croupiers et des employés
aux allures spéciales, facilement reconna issables
pour un observateur comme l'associé de Luc
Cervier , les uns en activité, mais inoccupés
dans la matinée , les autres e.n quête d'un emploi.

— Cest un employé de cercle , — conclut aussi-
tôt Harry . — J'aurais dû m'en douter !... Ce M.
di Coma doit être un membre du cercl e auquel
ce Verdon est attaché !... Voilà !...

Un des contre-maîtres du caïé , qu 'il connais-
sait bien et dont i avai t eu plusieurs fois l'occa-
sion de rémunérer les services , l'édifia.

II lui apprit qu 'Antonin Verd on était présente-
ment changeur au « Cercle des Arts et du Com-
merce », rue Vivienne, où il ne travaillait que le
soir.

Dès lors. Harry put abandonner te personnage
qui l' avait occupé depuis la veille, sachant bien
où le reprendre s'il avait besoin de lui , et il son-
gea à se mettre en quête au sujet de M. di Coma.

XVI
Les renseignements concernant le riche gen-

tilhomme florentin ne devaient pas être difficiles
à prendre.

ANTIQUITÉS son * «--f' Mtes a ae HW
OENTIERS ¦«* *"-nt8 | •prix par Sffi

Zm, ¦"•«¦¦
LéOPOLD -

PLATI NE R OUBUT 27 |¦ ¦;¦' <

*mmwWiwalB__-_-__iWtBB

en 2èmes enchères d' une

Usine avec machines et outillage
en pleine activité ci-devant exploitée par

la Société Industrielle a Fabris»
— » — i

Pour meure fin à la en-proprié té existant entre eui ,
MM Gustave fVJOSSt , William-Eugène GAU-
THIER et Paul-Eugène FROIDEVAUX , mettent
en vente par voie d'enchères publiques , le mardi 25
juin  191 S, à 2 heures de l'après-midi , en l'Etude
du notaire Auguste ROULET , rue du Concert 6, à
Neuchâtel , l 'immeuble à l' usage d' usine mécanique qu 'ils
possèden t à St-Blaise el qui est désigné de la façon sui-
vante au Registre foncier :

Article 2062. Les Lavannes , bâtiment et place de
303 m'.

SUBDIVISIONS:
PI. fol. 50, N° 97. Les Lavannes, bureaux et ateliers de

208 m
PI. fol. 50, N° 98. Les Lavannes , place de 95 m.
Mention. — Accessoires : machines , renvois , transmis-

sions et meules, divers suivant inventaire estimatif du 2
juillat 1917.

Situation très favorable à proximité d'une gare.
Pour prendre connaissances des conditions de la vente,

s'adresser en l'Etude du notaire Auguste Roulet , à
Neuchâtel. P 1711 N

Anx fabricants !̂ !
gérait bonne montre égrenée con-
tre des vivres. — Oflres écrites
sous chiffres A. A. 1333S. an
bureau de I'IMPARTIAL. 1388

Occasion t
A vendre faute d'emploi 5 à

6000 kilos

acier doux
laminé en bandes , largeur 50 min
épaisseur 2 mm. — S'adresser a
M. Armand WEYENETH. à

t ST-IMIER. 13494

ides ds ménage
Souda et Sel de soude
Savons de toil ette et autres
Alcool à brû le r
Benzine rectifiée
Essence rie térébenthine
Hull* et Cire à parquets
Paille de fer
Poudre de lessive
Vinaigre de vin
Saccharine
Lait condensé

Avec cartes :
Huile comestible
Créant de riz »
Flocons d'avoine

Droguerie Neuchâteloise
Kùhling & Cie.

Confitures
estra. de la réputée Fabrique
BERNA, à vendre eu cuveaux
(ie 15 kilos et au détail. Exp édi-
tions au dehors contre rembour-
sement. — Robert JACOT,
Alimenta t ion  Générale , nie du
Dmibs 117. r.Wi."i

C'est le numéro d' une ootion
pi'éimrée par le ' Dr. A. Boni*-
<-iiiu , pl-ai-inaeieu. rue Léo-
jxiliI-Hoberl 3SK La Chaux-de-
Fonda, potiou qui guérit (parfois
mO.me en quel ques heures), la
grippe, l'enrouement et lu toux
îa plus opiniâtre. Prix , à la phar-
macie : Fr. ".— . En ivmboii ra t»-
ment , franco Fr. 'i.\... . '«M
Ticket» il'eKcoiuriti» S. E. fc".

Impressions couleurs nMiTaTul

Qui prêterait 2£&
ne honnête. Kemboursables par
mois avec forts intérêts. — Ecri-
re sous chiffres S B. 13*501
au bureau de I'IMPARTIAL. 184Ù1

[Couleurs ef Vernis
Gros et Détail

DELVECCHIO FRÈRES
39, Jaquet-Droz OHAUX-DE-FONDS Téléphone 131

Couleurs préparées — Oëruse — Huiles de lin — Blanc de
ilnc - Térébenthine — Sicoatif — Pinceaux — Laques

pour fourneaux, voitures et meubles
I MarchandisPS 'de première qualité u Marchandi ses de premiè re qualité

C0É1PS D'APPAREIL
A vendre • 8 fo r ts tours outillés pour dècolletage de la calotte ,

3 fraiseuses outillées pour la fente de vissage (production 2000 piè-
aes par machine in 10 heures), 100 fraises pour dites, 1 machine a
fileter 1 mm. par patronne, outillée. Toutes ces machines sont prê-
tes à fouctionner. Plus 7 renvois « Aciera », 1 moteur 2 HP « B B
Baden >. 1500 tours . I tour d'horloger , 1 machine à «entrer; machi-
nes oour ferblantiers et tôliers . 2 cisailles circulaires et à border , 1
machine a moulure , 1 machine à arrondir de 1 mètre , 1 machine â
plier de 2 métrés, 1 machine à bnudiner , 1 pionnier ; différents ou-
til lasr es et marchandises. — S'adresser au Rooher 2, ler étage ,
NEUCHATEL. 13539

fonderie le Fer
Chef-Fondeur , établi en Suisse, cherche à ins-
taller à La Chaux-de-Fonds, celle nouvelle indas-
trie. — Les capitalistes et propriétaires de terrains,
désireux de s'y intéresser, sont priés d'écrire, sous
chiffres X. K. 13586, au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 13586

Assurance II mobilier
contre l'incendie

est faite aux meilleures conditions par

BEM'E & Co, Agents généraux
88, Bue Léopold-Robert, 88

On demande à acheter une petite 13542

F? ,., „. ¦ . 
¦ ¦ *

Indi quer dimensions et prix à MM. Guttmann *x (iacoo,
rue Numa-Droz 134.

SetnanieJ'emploi
Demoiselle chercha place

dans fabrique ou atelier, pr
être mise au courant d'une
partie d'horlogerie ou posa-
are de cadrans. S'adresser à
M. Piguet. à Cormondreche.

I LA SUISSE jj
Société d'assurances sur la vie et contre ies accidents 1

, ! 3539 "Vie J.H.30786 D. ÏA
Accidents

| ŒSeaspoïisaTailité civile
M AGENCES : Cb. .Jeanneret professeur ST-IMlËR.

G. Dubois. BIENNE.

(

i BANQUE FEDËMLE S. i
i Capital et Réserves : Fr. 56,750,000.— .

LiA GHAUX-DE-FONDS |
C-n -ii iri s . Baie , Berne , Genève, Lausanne, St-Gall ,

Vevey et Zurich ;

Emprunt 5°I 0 de Fr. 25,000,000.—
de la

Cet emprunt  est divisé es ebliga T ons de fr. 500.—
et fr. 1000.—, munies de coupons semestriels aux
31 mai et 30 novembre , payables sans frais à notre
caisse. Il est remboursable le 30 novembre 1933 ;
toutefois la ville de Zurich se réserve la faculté de
dénoncer l'emprunt à partir du 31 mai 1929.

Les titres seront cotés aux bourses de Zurich ,
Bâle , Genève et Berne.

Les porteurs des
Obligations 3 •/, °/0 de la ville de Zurich

4 898, remboursables le 30 novembre
1918, ont la faculté de convertir leurs titres

I 

contre ceux du nouvel emprunt.

Prix ae souscription et de conversion : 99
Nous recevons les demandes de souscription et de

conversion , sans frais», j usqu 'au 21 juin , à
4 heures du soir.
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L'annuaire « Toiut Paris », où il était inscrit
édifia le détective sur-le-champ.

Pasquale dî Coma y figurait avec la mention
<te son adresse avenue Marceau, suivie d'un H
encerclé, indiquant un hôtel particulier, et de di-
fwers sign er. conventionnels spécifiant qu 'il était
propriétaire d'une automobile et membre de plu-
sieurs cercles des plus hauts cotés.

Le «Cercle des Arts et du Commerce» n'y fi-
gurait pas, naturellement, ce qui ne surprit pas
te détective qui connaissait bien ce tripot et qui
compr enait, du reste, qu'un1 homme chic, riche
«rt élégant oomirne le chevalier di Coma ne pou-
rrait fréquenter un pareil endroit.

— Cela n 'empêche pas M. di Coma de con-
naître cet Antonin Verdon, puisqu'il a recours à
ses offices, pensa l'anglais de plus en plus ccnn-
ivaincu que le croupier actuellement empl oyé
j a e >  Vivienne, servait d'intermédiaire entre l'Ita-
lien et Mme Pérès. Tous les renseignements
iQUÏ pourraient lui être nécessaires pour mener
'à bien' son1 enquête, Harry était persuadé de tes
arvoir sans peine dans l'entourage même de
favocat.

Sa besogne fuit encore plus simplifiée qu'il le
croyait, car, à peine eut-iî prononcé le nom de
Pasquale di Coma que Luc Cervier s'écria :

— Le Chevalier !... Ah ! saperlotte !... Mais j e
le connais !... Inutile d'aller r-Aus loto, car je
sais tout ce qui le concerne.¦Et il énuméra avec une volupté diserte :

— Un gentilhomme authentique, dernier des-
cendant d'une des plus grandes familles de Flo-
rence qui a compté dans ses ancêtres les prin-
ces de 'Reggio et même un Doge de Venise...
Pas le moins du monde rastaquouère... Un pa-
risien exotiqu e, mais parisien tout ce qu'il, y a
%e plus parisianisant... Considérablement riche
1-e me sais combien' de (millions à la clé... Très
oeaiu garçon, tirés galant, mondain jusqu'au bout
Ses .ongles...

— Ça ne m'étonne pas !... Je suis même sur-
pris de ne pas avoir pensé immédiatement à
,«?, o&v il était tout bidiqué... C'est un ami intir
;ne du baron de ii'Àrtaudère, ie beau-frère de
Mme Pérès...

L'Anglais était radieux d'avoir sï bien réussi,
— Ne vous en' occupez plu*, lui dit son asso-

rJô. J'en fais mom affaire... Il ne s'agit plus main-
tenant que d'avoir une preuve à fournir à notre
citent, et l'histoire de oe chèque , à défaut d'au-
tre , sera suffisante avec ce que nous savons
<Jéià.

Poar tout autre qut Luc Cervier, l'enquête eut
été aiiB'Si complète : mais le chef de l'office de
police privée de la rue de Rome étatf un homme
ûaniscieincieux, dont la haute réputation d'habi-
ieKë et d'intégrité n'était pas surfaite et qui , réel-

lement passionné pour son métier, autant que
désireux de donner entièrement sa tisfaction à
ses clients, avait l'habitude de pousser ses in-
vestigations à fond.

Aussi, sans plus tarder, il chargea l'un de ses
meilleurs limiers de s'attacher immédiatement à
Pasquale di Coma, de ne pas le perdre de vue
un seul instant et de le renseigner, heure par
heure s'il le fallait, sur tous ses faits et gestes,
afin de pouvoir intervenir Lui-même en cas d'ur-
gence.

Muni de tout l'argent nécessaire pour la fila-
ture importante qui lui était confiée, cet agent,
Pamphile Arnaudiu, que l'ancien brigadier de
la Sûreté avait eu sous ses ordres et qu 'il esti-
mait particulièrement, se mit aussitôt en cam-
pagne et, le soir même, il s'était ménagé très
habilement des accointances dans le nombreux
personnel de l'hôtel de l'avenue Marceau.

Pendant oe temps, le policier se rendit au-
près de Me Pérès qui attendait sa visite avec
une impatience facile à comprendre.

Tout de suite, le mari de Simone l'interrogea,
ayant compris à première vue qu'il lui apportait
des nouvelles intéressantes.

La fureur j alouse que faisait bouillonner en
son cerveau la conviction de l'indignité de sa
femme, avait peine à se contenir pendant que
Luc Cervier lui exposait ses découvertes.

Le pied-à-terre de la rue Miromesnil loué sous
le nom de Mme Dalfort , le chèque qu 'elle tenait
de Pasqual e di Coma tout cela était accablant,
aussi bien pour, Luc Cervier que pour le mari
de Simone.

La preuve de la trahison d'amouir était sura-
bondamment faite.

Le policier donnait les détails les plus précis,
afin de bien démontrer à ce client dont la con-
fiance l'honorait, quels soins minutieux il avait
apportés à son enquête.

La location dte l'appartement meublé' de. la
rue de Miromesnil avait été faite exactement
huit jours après le dfepart de M» Pérès pour Al-
ger, *

H n'avait pas été .possible à Luc Cervier d'ob-
tenir ie moindre renseignement de la concierge
de cet immeuble qui s'était montrée d'une dis-
crétion impénétrable à l'égard de sa locataire ;
mais nul doute que cette location si mystérieuse
m'avait été faite que. pour abriter ies rendez-
vous de Mme Pérès avec le Chevalier.

Elle avait, d'ailleurs, pris si minutieusement
ses précautions pour ne pas être compromise
par le moindre fait que. la veille même, au lieu
d'aller encaisser eHe-même le chèque signé par.
M. di Coma, au Comptoir d'Escompte. eKe s'é-

tait ravisée et en avait charge un croupier de
cercle qui servait d'intermédiaire à ses relations
coupables.

Pris antre son accablement et son indignationt,
'Armand Pérès haletait, ne pouvant que répéter
oe seul mot, qui revenait constamment à ses lè-
vres comme un anathème, pendant que Luc Cer-
vier parlait :

— La misérable !... La misérable !...
De sombres et furieux proje ts se heurtaient

dans son esprit affolé par le torturant martyre
de la j alousie.

Perdant son sang-froid, il n'écoutait en ce
(moment que son aveuglante fureur.

Ii voyait un meurtre pour venger son honneur
et châtier l'infidèle..". Il là tuerait et du même
revolver qui l'aurait abattue, il se ferait aussi-
tôt justice en" mettant fin à une existence désor-
mais trop douloureuse.

Mais te malheureux abandonnait presque im-
médiatement ce proj et de vengeance et de sui-
cide, car ce scandale même posthume l'épou-
vantait.

Par dessus tout il voulait que le déshonneur
de cette femme qu'il avait si passionnément ai-
mée, ne fût pas révélé.

Il voulait échapper, même lorsqu'il n'y serait
plus, au ridicule qui s'attache inévitablement
au mari qui a touj ours été le dernier à connaî-
tre des faits dont il est depuis longtemps la ri-
sée et qui se venge d'une façon sanguinaire.

Il ne songeait plus qu 'à celui dont le nom ve-
nait de lui être révélé.

Il voyait rouge en songeant au rival heureux
qui lui avait volé son bonheur.

Ah !... Celui-là, cet Ital ien, de quelle haine il
le détestait !....

Nom, en se séparant dte Simone, il ne la lui
laisserait pas !...

Alors une douleur atroce s'empara d'Armand
Pérès que des sanglots secouèrent effroyable-
ment.

L'Infortuné s'abîma en oubliant tout d'un coup
et sa haine et son besoin de vengeance, et le
visage inondé de larmes, il disait :

— Je l'aimais tant !... Oui aurait dit cela
d'elle !...

Quand il se releva, séchant sérieusement ses
larmes, ayant honte de cet instant de faiblesse,
son visage prit une expression terrible.

La fureur de Ir. haine l'animait de nouveau et
le besoin de venger son honneur outragé s'em-
parait de lui1 avec plus de force que tantôt.

Rien ne lui était possible dès maintenant. Il
était condamné à attendre le fait précis que le
policier épiait et lui sgnalerait aussitôt pour dé-
terminer irréfragablement sa conviction, pour
enlever à la misérable toute dénégation, toute
possibilité d'ereur, d'atténuation, de subterfuge,

Cette attente rendait son martyre de plus en
plus crue l encore.

N'y tenant plus, il sortit, car il comprenait
bien qu 'il lui serait impossible de dormir et mê-
me de reposer, dans l'irritante exaltation de son
cerveau.

Il s'égara, d'un pas automatique, le long des
quais de la Seine, s'éloignant du centre, sans se
rendre comp te de la direction qu 'il prenais, sans
éprouver le moindre calme de l'ombre £t de la
fraîcheur de la nuit. —

Le mari de Simone arriva ainsi jusqu'à^ pont
d'Iéna, aux pieds de la tour Eiffel , et ayani tra-
versé le pont, il continua encore de marcher.

Il se trouva sur l'avenue du Bois de Bou-
logne, presque déserte à cette heure avancée, où
ne passait que de loin en loin quelque voiture ou
quelque auto.

ïl s'arrêta , revint sur ses pas, et harassé d'un
épuisement moral qui l'empêchait de sentir la
fatigue, il se j eta dans im fiacre de nuit qui pas-
sait et donna l'adresse de l'hôtel du quai d'Orsay.

A peine adossé dans l'angle de la voiture, la
tête d'Armand Pérès s'inclina et il s'endormit
lourdement

Ainsi que l'avait annoncé l'habile policier, An-
nette, la femme de chambre de Mme Pérès, était
partie, sur la réception d'un télégramme lui an-
nonçant l'aggravation de la maladie de sa mère.

Sa maîtresse ne se séparait pas d'elle, car elle
était excessivement satisfaite de son service ,
mais elle l'autorisait à demeurer dans son pays
tout le temps que les événements rendraient né-
cessaire.

Mme Pérès téléphona au bureau de placement
où eïle avait l'habitude! de s'adresser depuis
longtemps, et on lui envoya, pour remplacer An-
nette pendant son absence, une femme de cham-
bre du nom de Rose, munie des meilleurs certi-
ficats, dont on lui assura qu 'elle serait très con-
tente.

Luc Cervier avait désormais auprès dte ta fem-
me de son client une espionne qui lui rendrait
compte de tov* ce qui pourrait l'intéresser.

Cela lui permettait d' agir à son aise et de se
trouver prêt à tout événement qui 'ui' serai si-
gnalé soit du côté de la rue d'Aumale, soit à l'é-
gard de Pasquale di Coma ou d'Antonin Verdon .

C'est le croupier qui le préoccupait plus parti-
culièrement en ce moment, car il pensait qu 'il
pourrait arriver par lui à des découver tes inté-
ressantes pour son enquête.

Mais il était indispensable d' agir de ruse avec
un homme de cette catégorie, dont la nature
toute de rouerie et d' astuce lui était présagée
par son métier même.

Il ne pouvait se hasarder à le questionner, fut-
ce le plus habilement du monde, sans s'exposerà laisser découvrit ses intentions.

¦ OPTICIEN I
Spécialiste

4, rue de la Serre, 4
8 LA CHAUX-DE-FONDS

Etablissement recommandé à fl
toutes les personnes qui souffrent d'une vue ;:

B Lunette „ Rapide ", appareil desti-
H né spécialement à MM. les horlogers. '

B Exécution soi gnée des Ordonnances mé-
S dioales -es plus compliquées . ;

H Thermomètres médicaux.

nf Thermomètres en tous genres

i ———-— ¦ — — -

SOULIERS RICHELIEU
noirs et couleur

Aux Magasins * j j â  w
Mon Ê^rK & Soder 

^^^W2, PLACE NEUVE , 2 JE. ~ffl IM

_ .

roussettes pintes
T/"D k TTO C» ZURlGH > Stampfenbachstr . 46 - 48
fi K il | \ \  et Quai de la Gare 9 5494-4
XVlti. i.UkJlO CATATOGTJE GRATIS!¦ - - ¦ m n

REMONTEURS
de rouages

pour pièces 13 lignes trouveraient travail ré-
gulier et lucratif aux P 20478 C 13553

FABRIQUES MOVADO
119, Rue du Parc, 119

Etude G. NICOLE, Notaire, Ponts-de-Martel
CSrX-etrLci©

Me iiiiÉies
aux Enchères publiques

¦ ¦»— «t IM' '

Le Samedi 22 juin 1918, dès 8 heures du soir, à
l'Hôtel de la Loyauté, aux Ponts-de-Martel (Neu-
châtel), M. Arnold MARCHAN D , propriétaire , à La
Chaux-de-Fonds, fera vendre par voie d'enchères publi ques
et par le ministère du Notaire soussigné , les belles proprié-
tés qu 'il possède au territoire communal des Ponts-de-Mar-
tel , lien dit « Les Combes Dernier» , à 30 minntes
du village des Ponts , soit :

A) Un domaine agricole et boisé d'une surface
totale de 150,850 m8 ou 56 poses neuchâleloises , dont
44 poses en champs , jardins et vergers et 12 poses en forêt.

Ce domaine , bien entretenu , est d' un bon rapport.
Quatre bâtiment sus-assis , ea bon élat , à l'usage d'habi-

tation , rural el remises. Fromagerie sur le domaine.
8) Vingt-six poses, environ , soit 70,304 m2 d'exoel-

lents prés , fort bien situés.
C) Un pâturage boisé d' une superficie de 94 po-

ses environ , bien aménagé , dont trois parcelles do
forêt mesurant ensemble 98,870 m% soit plus de 36
poses.

Les forôls comprennent 2000 m * de beaux bois dont la
plus grande partie est exploitable de suite .

Loge sur le pâturage.
L'échute pourra être accordée défin itivement séance te-

nante si les offres sont acceptables.
Entrée en jouissance et paiement du prix d'adjudication :

ler novembre 4918. Bail pour les bâtiments et le pâturage
à respecter jusqu 'au ler mai 1919.

Pour visiter les immeubles, s'adresser au propriétaire ,
M. A. Marchand-Droz, rue dn Commerce 55, La
Chaux-de-Fonds , et pour rensei gnements au soussigné char-
gé de la vente.
11876 Par commission , G. NICOLE, Notaire.

Jaugeuses
Le groupe «CIVIS » Gabus & Co, rue

de la Serre 14, demande 25 Jaugeuses
pour entrée Immédiate S'y adresser.

A vendre un lot d'ACIERS de toutes dimensions , soit:

Acier cordes à piano
Acier Silberstahl en torches
Acier Silberstahl en tringles
Acier carré pour outils de précision
Acier rectangulaire
Acier rond Suédois
Mèches Américaines
Scies à métaux

S'adresser à M. Georges IIOURIET , Métaux en
gros, à St Imier. P-5704-J 13541

Maison de 'I issus et Confections pour nommes de la
Suisse française , cherche comme

Employé vntar
un jeune homme sérieux et connaissant bien la branche. Entrée
immédiate. Fort salaire. — Adresser oftres écrites, avec références
et certificats , sous chiffres P. 5608 J., A Publicitas S. A., à
La Chaux-de-Fonds. 13499

Remonteurs
de finissages

Quelques bons ouvriers pour
mouvements 8 lignes ancre , sont
cherchés. 13507
S'adr. an bar, de l'clmpartial»

Décodeurs
pour petites pièces ancre sont
demandés à la

Fabrique A. Elgeldln ger & fils
rue de la Paix 129. 1.3545

BtflllUlR
Mail»
trouveraient places sta-
bles avec fort salaire.

13882
S'adr. an bar. de l'clmpartial»



MARCEL BOURQUIN
HERBORISTE

Consultations ton * !•¦* jours.
Traite par les iiii i inx . Traitement
riar correspon iinir .:  — ltue Léo-
n o l r i - K o l - c r l  T,.', . I.a Chaux-
_________ n___*. '• -il*» C 13151

SAGE FEMME diplômée

Jfone j. ^uquef
1, Rue ou Commerce, 1

4S9d GENEVE p-30096-x
Reçoi t pensi on naire en ton t teni DS.
Consultalioiis. Discrétion. Prix
ni n rl oi-Hs . Télé phone .tfi.<»5.

Thé Purgatif Suisse
OU Thé Monnier

RaTrtfiehiNKant. Vulnéraire.
Dépuratif. Antiglaireux.

L'un des seuls purgatifs dont on
puisse prolonger l'usage sans in-
convénient. Dépuratif  par excel-
lence , il n'exerce aucune action
débilitante et ne nécessite aucun
changement oie régime ou d'habi-
tude. 11923

Très actif contre constipation.
liéi-iot rlioïiles. migraine, ce-
phalalgie. étourdiKsemeuts,
affections iiilieuses et srlai-
reuses, etc. Paquet fr. 1.20 â la
Pharm. MONNIER , Passage du
Centre 4.

pour bijouterie, est demandé. —
Oflres écrites à Case 12784,
Fnaterie, GENÈVE. 13351

Mécanicien
pour réglages de machines, est
demandé par la 13555
Fabrique du PARC

Uemi l'iÈiaiîs
10 *|a

sont demanup s nar Fabrique
Auréole S. A., rue de la Paix
133. La Chaux de-Fonds 13391

Retoucheur
leficliKi

pour petites pièce»» tincres sont
Sema' dus pal-Fabrique Au-
réole S. A , rue de la Paix 133.
Ui Cli ; .iix-<ie-Fonds. 13S92

FAÏ HIQUE «JUVÉN1A»
demande

i am lliaifiiîi
Entrée immédiate. 18371

Atelier de. pi quages et tourna-
ges de pignons entreprendrai t en-
core quel ques séries de pignons.
S'adr. an bur. de ^Impartial»

. __ M .î y

La Béroclie I. Â.
CHEZ-LE-BART

(Neuchàlel)
Ancienne Maison Achille Lambert

Fourni tures  d'horlogerie
en tous genres et décolletages
divers. — Se recommande spéca-
lenient pour

Plateaux
P-ï7ii7-N' et 18167

Sieltes
_M_mmWMM_mMBmMMmm_

Pour cauas de santé, le Maga-
sin de ¦

Cigares
rue du Pare 64, ouvert en 1885.
avec logement et toutes dépen-
dances , est à remettre pour le 31
octobre prochain . — Renseigne-
ments au dit  magasin , ou au Bu-
reau de M. Alfred Guyot. s>é-
rence d'immeubles , rue de ia
•V.x 18. 13348

RYTHMOS
151, RUE NUMA-BR6Z, 151

Plar.es disponibles :

Acheveur d'éctiappenenfs "p?̂ 8
Polisseuse de boîtes
l'ierriste- tourneur

POLISSEUR JïeS:i»r
Gii»andïss«-use de pierres
PIVOTEUR LOGEUR
LOGEUR de barillets
et de grandes moyennes

Metteur en hoites et peseurde cadrans

uns et n
de toutes esp èces outils et ma-
chines pour l'horlogerie et mé-
cani que, scies k métaux , fours
à pivoter , — S'ad resser â M. A.
Châtelain , rue du Puits 14.

WW J'ACHÈTE
toujours pintes quantités de

V1IÎUX METAUX* cadrans,
fer et fonte, chiffons, os,

vieilles laines 13652

Meyer- Frank
rue de la Ronde 23

Télétihone .1.45.

2 machines à polir les gou-
ges, nouveau modèle, i po-
tences à river les roues, les
aiguilles, ?> burins-fixe, dont
un en acier, spécial pour la
fabrication des plaques de
travail, plusieurs machines
usagées à replanter les grand,
moyennes, à angler, à poin-
ter, à sertir les coquerets. —
.S'adresser à M. A. Perre-
noud-Jacot, Côte 40, LE LO-
CLE. 12620

y n atelier
pour constructions mécani-
ques de précision, installée
pour 5 ouvriers, est â ven-
dre . — Pour visiter et cor-
respondre, s'adresser à IM.
Emile Jeanneret. rue de la
Charrière «S 18310

I tour d'outilleur, à fileter
400/100 m/m. , arBre percé 18
ninces. Pince américaine , etc., 1
moteur, 1 HP. 155 volts , 1
moteur '/io HP., 155 volts. —
— ¦ Adresse r offres écrites , sous
chiffres H. 22396 C. à l'u-
hlicitas S. A: Wn Ville. 13211

Presse Borel
70/SO, à engrenage, neuve, à ven-
dre de suite., bas nrix. — Ecrire
sous chiffres R. S. 13SOO an
hnri »aii de I 'T M I 'ARTI AL . 13500

Motsy?
BROWN BOVERY 8 HP.
courant triphasé, n'ayant ja-
mais servi, à vendre faute
d'emploi. Ecrire Case poste-
le 10712. . 13520

BALANCIER
On demande à acheter d'oc-

casion uu balancier à bras,
bâti fermé, vis de 50 à 70 mm.
— Faire offres sous chiffres
A. A. 13525, au bureau de
l'« Impartial ». 13525

Calotîes or à Plots
Contrôle Anglais sont deman-
dées par Maison de premier or-
dre. - Offres écrites , sous chiffres
B. T. 13590 au bureau de
I'IMPAHTIAL 13590

Peur Restaurants ou Sociétés.
A vendre : 8 tables pied

fonte, feuillet cerisier, état
de in*uf : longueur I ui. 70.

— S'adresser Etute G.
ETTEK, notaire, Neuchâtel.

13543

à bras
60 vis , est cherché a acheter d'oc-
casion, mais en parfait état. —
Payement comptant. — Faire of-
fres a la Fabri que LONGEAU
WATCH; I.ONGEAUprés Bien-
ne. Téléonone 1.40. 1353**

CAFÉ
On demande à louer un bon

petit café, pour tout de suite ou
eDoque à convenir. — Ecrire
sôus chiffres B. R. 13387
au bureau de I'I MPAKTIAL . 13327

îjfAE -. de DAME. — Ou de-
W ClV uiaude à acheter
d occasion mais eu bon état,
un bon vélo de dame. — Of-
fres écrites avec détails, j
sous chiffres K VI1200
au bureau de L'IMPAIiTIAI. t

11200 '

MARIAGES
Toutes personnes désireu-

ses de se marier vite et bien ,
peuvent s'adresser sans re-
tard et en toute confiance à
IVIme Wllhelmlne ROBERT

..Alliance des Familles "
Sablons 38 NEUCHATEL

Agence matrimoniale d'an-
cienne renommée , fondée en
1880. Conditions avantageu-
ses. Discrétion, Timbres
nour réponse. 1315

POUR PRESERVER VOS BRONCHES
t—j—_j  M H I I -' ¦ i—I I mm—r» 11 I II " ' ¦ '" mm—m n u n i  i

on II l̂ b̂ juj
 ̂

- i

Pour vous garantir ou pour vous guérir des rhumes, toux, bronchites
asthmes, catarrhes, grippe, prenez chaque jour du GOUDRON-GUYOT

Le Goudron Guyot tue la plupart de ces microbes. Aussi le meilleur moyen de se préserver des
maladies épidémi ques est de prendre à ses repas du Goudrou Guyot. C'e?t que le Goudron est un
antiseptique au premier chef ;  et en tuant les microbes nuisibles, il nous préserve et nous guérit de
beaucôuo de maladies. Mais il est lout particulièrement recommandé contre les maladies des bron-
ches et de la poitrine. '

L'usage du-Goudron Guyot , pris à tous les re- Afin d'éviter toute erreur , regardez l'étiquette '
pas, à la dose d'une cuillerée à café par verre celle du véritable Goudron-Guyot porte le nom
u 'eau , suffit , en eft'et. pour faire disparaître en de Guyot imprimé en gros caractères et sa 81-
peu de temps le rhume le plus opiniâtre et la gnature en trois couleurs : violet, vert, rouge
Dronchite la 'plus invétérée , On arrive même par- et en biais ainsi que l'adresse : Maison
fois à enrayer et à guéri r la phtisie bien décla- FRERE..19. rue Jacob, Paris.
rée . car le goudron arrête la décomposition des -ç_.___ du Goudron-Guyot: 2 fr. 50 le flacon,tubercules du poumon , en tuant les mauvais
microbes, cause de cette décomposition. Le trailemept revient a IO cent, par¦ jour — et guérit.¦ Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au
lieu du véritable Goudron-Guvot , méfiez - P.-S. — Les personnes qui ne peuvent se faire
vous, c'est par intérêt. Il est absolu- au goût de l'eau de goudron pourront remplacer

. _'. ¦ , , . , • • ..„. son usage par celui des Capsules Guyot au pou-ment nécessaire , pour obtenir a guérison de vos drQn ^_ ?0-v_ %% de ___ P
mai.itime pur,bronchites, catarrhes , vieux rhumes négligés et en pr(,nant daux ou trois caosules à chaque re-

k fortiori de l'asthme et de la phtisie , de bien pas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets sa-
demahder . dans les pharmacies , le véritable futaires et une guérison aussi certaine. Prix du
Goudron-Guyot. flacon : 2 fr. 75. A. 80002 D. 1798

Vu la hausse des prix mise en vi gueur par les fabrican ts
dès le IV juin  1918, la Société des Négociants en
cigares s'est vue dans la nécessité d'établir un nouvea u
tarif qui entrera également en vigueur à part ir  du 20
juin courant. Le tableau est a tliché dans tous les magasins.

UNION SUISSE DES NÉGOCIANTS EN CIGARES
p-82358-c Section de La Chaux-de-Fonds 

BfiteS Kurhaus lisillli
Magnifique situation alpestre , gorge de glaciers.

Compagnie du Tramway
de LA CHAUX-DE-FONDS

MM. les Actionnaires sont convoqués en

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE
le VENDREDI 5 Juillet1918. à5 heures dusoir
à l'Hôtel de-Ville de La Chaux-de-Fonds (Salle du Tribu-
nal), avec l'ordre du jour suivant :
1. Rapport du Conseil d'administration et des commissaires-véri-

ficateurs , apnrobation des comptés et du bilan au 31 décembre
1917.

2. Renouvellement du Conseil d'administrat ion.
3. Nomination de deux commissaires-vérificateurs et d'un supp léant.

LeB cartes d'Actionnaires , donnant droit à prendre part à l'as-
semblée générale, seront délivrées , sur présentation des actions , en
même temps que les rapports du Conseil d'administration et des
commissaires-vérificateurs au nureau de la Compagnie , rue du Col-
lège 43, du 26 juin au 3 juillet , de 5 à 7 heures du soir.

Les inscriptions sur la feuille de p résence de l'assemblée se
feront à partir de 4 '/2 heures , dans la salle de l'Hôtel-de-Ville.

La Ghaux-de-Fonds, le 16 juin 1917.
13700 l.e Conseil d'administration.

gf Restaurant « M, MI VICTOIRES
6, rue Léopold-Robert, 6

Deouis 6 '/s heures à 8 heures du soir 13704

E-udtadès Pommes ie terre rûties
Etude de Me A. JOLISSAINT, notaire, à St-Imier

Magasin et Appartement
A louer, pour le 31 octobre 1918 , à St-Imier,

place du Marché : un magasin avec caves et dé pendan-
ces ; un appartement de 1 chambres, cuisine et" jardin.
Ces locaux sont à louer ensemble ou séparément et se prêteraient,
vu leur situation , avantageusement à quel commerce que ce soit.

Offres en l'étude du notaire soussigné, P-5708-J 13697
Adh ________à___T. not.

Me de Me À. JOLISSAIN T, notaire, à St-Imier

VENTE PUBLIQUE
de Propriété rurale

Lundi 1er juillet 191$. dès 3 heures de l'après-midi,
à Itenan, au Restaurant de la CleF, (J. Bleuer), les héritiers
du sieur HESS, Frédéric-Charles, exposeront en vente
publique et volontaire, pour cause de sortie d'indivision et de
cessation d'exploitaiion rurale, les immeubles dépendant de la suc-
cession de ce dernier, soit :

I IN A DPAf-feff-l&tâ sit'.ée à la Cibourg. corn-Ulie r rvpriQIV muue de Itenan. au Ueu
dit « L'Horloge », se composant d'une maison d'habitation,
comprenant plusieurs pièces d'Iiabitaiiou, atelier, grange,
écurie, cave voûtée, four à pain et dépendance* ; ensemble
son assise, ses aisances, jardin et pré, le tout ne formant
qu'un seul tenant d'une contenance d'environ 3 hectares.

Cette propriété est avantageusement située à proximité du vil-
lage de Renan et de la grande route de la Cibourg, ses terres sont
en excellent état d'entretien et le bâtiment solidement construit et
entretenu , conviendrait tout particulièrement à cultivateur, horlo-
ger, apiculteur, menuisier, ou tout autre personne.

Entrée en jouissance : 31 octobre I9IS. 13696
Conditions et renseignements en l'Etude du notaire soussigné.
St-lmier, le 20 juin 1918.

P-5707-J Adh. JOLISSAINT. notaire.

BANQUE REUÎTER & G1-1
LA CHAUX-DE-FONDS

Ouverture de Comptes-courants et de Crédits
Escompte et Encaissement d'effets sur tous pays

Chèques sur la Suisse et l'Etranger
Achat et Vente de Fonds publics

Location de COMPARTIMENTS de
COFFRES - FORTS (Safe - Deposit)
en caveau voûté et blindé , en sous-sol, pour la garde de
Titres, Valeurs. Bijouterie , Argenterie, Encaisses, etc.

Garde et M\m de litres en Mpot »
Encaissement de Coupons — Achat de Lingots

B 
Vente de matières : Or, Argent, Platine

Or fin pour doreurs 19511
_-_-_----_-_K WH_m-mv_ w__™«*»i—\m___-'._ .-r.__ ™_ \-_xK 'j ,̂_ ^^

f

nuiflsiB
L'Antaigine guérit toutes les formes de

rhumatismes, même les p lus tenaces et des phu.
invétérés . — Prix du flacon de 120 pilules,
6 fr., franco contre remboursement. 05874

Dé pôt : Pharmacie BURNÂND , Lausanne

Pharmacie BARBEZAT , à Payerne
Brochure gratis sur demande AS0469D

HOTEL DE L'EPERVIER
* o CERNIER o- j»,

PENSION pour séjour d'été depuis 6 fi*.
Belle s i tuat ion au pied de la forêt.

Salle pour familles et Sociétés. — Chambres depuis 2.50 te,
Dîners de noces su».* commande.

Itestauratiou chaude et froide. — Table d'hôte de midi à V1/, h.

SameTs
1
*»!.*: $01 ^8? 3I3X TPlp@S

Grand assortiment de Vius de 1" choi,\ el de Yius, français.
R-55J4-N 13008 Se recommande ,

A. Bronnimann, Chef de cuisine.

CLERMONT t FOUET

M • Poudre - Elisir
les meilleurs dentifrices connus pour l'hygiène de
la bouche. Evitent la carie, rendent les dents
blanches, et laissent une fraîcheur agréable et persistante.
J. H. 50606 D ___-_a. -rente %_*BL_ct<_ *-—\.'t. 5805

• ag^Baaawgag>B<BBaww^BWwrtwB̂Wo >̂i •

Ile 
Mémoire é Prince Lichnowsky 1

Les éditions française et allemande du fameux mémoire du Prince SB
Lichnowsky, ancien ambassadeur allemand à Londres , sur la respon- gi
eabilité du Gouvernement allemand dans la Guerre actuelle sont B

en vente à la «f

Librairie Courvoisier 1
(Place du Marché) S

am prix de 40 ct. l'exemp laire S
Envoi au dehors contre remboursement. g

S w9> I ¥L Société Suisse pour
H mm H &c -* H

|S|!i fASSURANCE DU MOBILIER g
ï C 1 JS « ————I flï II  ̂ Agent pour La Chaux-de-Fonds : ¦

fdi i  HENRI-VIRGILE SCHMID |
j j  J 1 * Rus de la 8erre 20

1̂  1 |S U\W~ Téléphone -139 1

i Bau  ̂à _ \®$®v-_ Papeterie Courvoisier

toi jj 19 Juin 1918
PROMESSES DE MARIAGE
Chenaux , Firmin , cocher, Fri-

bourgeois , et Brandt , Matliilde-
Adèle, cuisinière. Neuchâteloise.

DÉCÈS
3*232. Burkhalter née Mairot.

Laure-Sophie, veuve de Edouard ,
Bernoise , née le 5 ,Tanv> "r 1H52.

( m_____mmmm__________________-______mmm___m
Ou demande à louer, aans

le Val-de-Ruz, une petite

F

tBffl (JS^k Vf U. M M_M
• km W_ff l l_mJ_-l¦ ICWiSMl^i wl_ WB

pour ia garde 2 à 4 pièces. Située
au bord d'une ligne de Tram ou
de Chemin de fer. Entrée ie ler
avril 1919. — Ecrire sous chiffres
X. A. 13701 au bureau de
i'iMPART 'AL. 13701

A louer
le petit Magasin, occuné jus-
qu'ici par salon de coiffure. —
Situation et passage idéal . — S'a-
dresser l'après-midi , au proprié-
taire rue Fritz - Courvoisier 2.

' ¦, •¦ ¦ 1K45Ô

Ou demande à louer petite

maison
oe 4 à ô pièces, ou logement de 4
pièces, pour le 31 octobre 1918
—¦ Ecrire sous F. R. 13304
au bureau de I'IMPAKTIAL IS504

adDDnDDDnndnaannnDD

Boulangerie
menblée. à vendre à NEU-
CHATEL, à- proximité du
Tram et des Ecoles ; bonne
clientèle, 3 logements, belles dé-
pendances. 13537" Etude BKAUE1V, Notaire,
Hôpital 7, NEUCHATEL.
DndnDnoDDDDCxinnnnDD

A vendre une grande

Wcfte à cDieis
ainsi qu'Un tuyau de 27 m. avec
lance, pour jardin, entièrement
neuf , 1 pelle et 1> pioche de
jardin , des quinquet** à ça/.
1 métrouome. - Offres écrites,
sous chiffres I- *!334(> C, à l»u-
blicttâH S. *., En Ville. 13641

A vendre une belle 13679

porte d'entrée
toute en chêne façonné, vi-
'tréei, aveo) iserrure niokel ;
a coûté 380 francs et serait
oédée pour 275 fr. — La por-te
est en deux parties. 13679
S'ad. au bur. de l'tlmparti<il*>.

Ouvrières
On demande de suite trois jeu-

nes filles , rétribution immédiate,
plus un

Angleur de Balanciers
S'adresser a M . Aucre, rue

I Jaquet-Droz , 54. 13687



Bijoutier- décorateur
sérieux et de première force
demande travail à domicile.
S'intéresserait avec maison de
gros pouvant fournir travail
suivi. — Ecrire sous chiffres
N. B. 13685, au hureau de
l'c Impartial __ 13685

Comptable - Correspondant
rentrant de l'étranger et possé-
dant bonnes références

chercha place
Offres écrites, sous chiffres

P. 22331 C. à Publicitas
S. A.-, La Cbanx-de-Fonds.

Ouvriers
mécaniciens
Ajiïstenrs

et

Tourneurs
trouveraient emploi dans Usine
mécanique de Genève. — Offres
écrites avec copies de certificats
et prétentions, sous cbiffres X.
21072 X., à Publicitas S.
A. a GEKEVE. 13569

Hknri ûlappents
Régi» - bimkfln

10 lignes ancre soigné, sont de-
mandés au Comptoir A. Leu-
tbold , rue des Jardinets 23.
. 18654

Rhabillages de pendules
Qui se chargerait d'apprendre

le rhabillage de pendules , réveils,
etc, à horloger? — Ecrire avec
conditions , sous chiffres IV. R.
13661. au bureau de I'IMPA R-
TIAL. 13681

Pupitre. Banc
On demande à acheter d'occa-

sion un pup itre-comptable , ainsi
qu'un banc de jardin. — S'adres-
ser rue Jacob-Brandt 1, au rez-
de-chaussée , à gauche. 13673

Assortiments jp ïgv
gués, non pivotes, à vendre faute
d'emploi — S'adressera M. Char-
les L'Eplattenier, rue Fri tz-Cour-
voisier , 3. 13631

§ii aciièterui. d'occasion
1 machine

à colimaçonner
Adresser les offres à la Fabri-

que Marc Favre & Co, Jla-
drelscli. p 711 F 13634
. A louer , pour loui ue aune ou
pour époque à convenir,

jolie Villa
située aux Eplatures. se com-
posant de 6 chambres, vérandah ,
cuisine, terrasse, chauffage cen-
tral , eau , gaz, électrioité. jardin
.l'agrément et jardin potager. —
S'adresser à l'Etude Jacot -
Guillarmod. notaire et avo-
cat, rue Léopold-Robert. 33.

P 37777 C 13637

CrOBSnrOS, prendrait de
bonnes séries de creusures de se-
condes, genre bon courant. —¦Pressant. — Faire offres avec
prix à M. E. Berbezat-Juvet. à
Fleurier. 13622

J; lil9lvD8> tons, choux-ra-
ves et choux. Bas prix. — S'a-
dresser à M. L. Wuilleumier . rue
Fritz-Courvoisier 35. 13689

AraVÉHr Quel graveur «u-
Vâ«Vani a treprendrait de
dessiner et de champlever des
plateaux pour la machine à gra-
ver, en genres modernes gravé
riche. — S'adresser car écrit ,
sous initiales E. D. 13650 au
bureau de I'IMPARTIAL. 18650

ïeuillard.
acier doux, suédois, gros et dé-
tail à vendre. — Aug-. Strœbl,
rue Dufour 3, Bienne.
P-a'296-U. 13694
TT -S, -é- à - personnes
m I I l« «u uoyer massif ,

avec matelas crin animal , en par-
fait état , à vendre pour fr. 200.-
1 belle commod e noyer poli , à 4
tiroirs , fr. 68. —. 1 divan mo-
quette , en bon état , fr. 115. — ;
1 canapé Hirsch , 1 beau canapé
à COUSSJDS (cri n animal ) recouvert
moquette , 1 lavabo noyer poli
fr. 85. — ; l bureau plat , en
chêne . avec tiroirs et classeur sur
les côtés, fr. 145. —; 1 secrétaire
noyer poli , fr. ISO. — ;  etc. —
S'adresser rue du Grenier 14, a"
rez-de-chaussée. 13703
f t \\axTC_ l  On prendrai t pour
VllOwtf*. sa pension , pen-
dan t 1 mois environ, un cheval
de travail. Bons soins garantis.
— S'adresaerà M. Fahrny, Hôtel
de la Maison-Monsieur. 13671
_rtm____ %B_____ \ A vendre un
%}!TE<CwCSiU bon cheval de
travail, grandeur moyenne. —
S'adresser à l'Epicerie Hugli. ou
au prooriétaire M. Jean Friedeu.
à Vllleret. 13677

9ÎArrM(t "ienat - première
Z loi 1 O» qualité , sont à ven-
dre ; bas prix. Trous 161/» ou l7-
— Offres écrites, sous chiffres
E. 2. 1367*%, au bureau de
I'IMPARTIAI .. 13674

Gommisslomaire. Ga

^on
setif pourrait faire les com-
nùssions entre ses heures d'é-
cole. — S'adresser au bureau
rue Numa-Droz 120, au rez-de-
chaussée. 13686

Commissionnaire. ____ +
une commissionnaire, entre
les heures d'école. S'adresser
rue du Marché 2, au 3me éta-
ge. ; 13683
PPl-ÇiiniH» propre et de tou-rei sonne ^^ig^, est
demandée pour faire des bu-
reaux. Faire offres, ".vec cer-
tificats et référeneesl, sou^l
chiffres A. R. 13686. au bu-
ri'aù de l'c Iypartial ». 13680

On demande &,"&£
to , de confiance, poyr laver le
linge. Engagement au mois. En-
trée le lerjtilllet. — S'adresser à
la Maternité , à NEUCHATEL, Clés-
Brochet 12. . 13510

fiannnn HJbèrs des écoles ,
Udl t

^
UII, acfj f , robuste et bien

recommandé, pourrait entrer com-
me COMMISSIONNAIR E et AIDE-
MAGASINIER , dans Magasin de gros
de la Place. — Se présenter au
Bureau HENRI WttELI, rue du
Hurit 115, T3657
Dfjrglir Ouvrier sérieux,

' bien au courant de
la partie, cherche bonne pla-
ce. Adresser offres et condi-
tions par écrit, sous ohiffres
P. 23 V„ au bureau de la
< Feuille d'Avis des Monta-
¦j -nesj ^E LOCLE^^^^SSjj O
Cflamôré7"r̂ * \̂"'"^"tager chambre
aveo demoiselle honnête. —
S'adresser rue des Granges
3. au 1er étage. 13645

Chambre. A lcu&_ chambre
meublée, au so-

leil, électricité. — S'adresser
rue Numa-Droz 43, au rez-de-
chaussée, à gauche. 13659
P h a m h n n  Jolie cnaînnre nieu-
OildUlUi e, clée est à louer ,
pour le ler juillet , à jeune nom
me de toute moralité. On donne-
rait éventuellement pension si la
personne le désire. Piano à dis-
Dosition. — S'adresser rue du
Douns 137. au ler étage , adroite.¦ iswvr

CbambreàcoiiCÉr
Louis XV

composée de : 2 lits jumeaux
(double faces), 2 tables de nuit .
1 grand lavabo à glace , 1 belle
armoire à glace (2 portes).

E'uénisterie garantie, neuve et
cédée, au bas pri x de 13664

Fr. S60.-
A enlever de suite.

SALLE DESCENTES
Hue St-Pierre 14

oRCS 0 6CÛI6 couRVoisiER

»MW A découper et conserver '̂ IpB

I

§ Ë SOCIÉTÉ DES PROPRIETA IRES PE BAINS ET ÉTABLISSEMENTS DE SANTE EH SUISSE g B. y H
WV A ceux qui ont besoin d'une cure de repos ~&fB § jj

Les sources de nos bains sont dènominéeB fontaines d« sauté. Elles ont acquis cette réputation depuis plusieurs siècles do cures salutai res. Les bains chauds de ces sources détachent les tissus __\ _\maladifs du corps ; ils se manifestent par le dégagement des fonctions essentielles et stimulent les organes digestifs et respiratoires. Par cette influence , non seulement les maladies sont guéries , mais beaucoup H 5sont évitées. Tout l'organisme humain est vivifié «t rajeuni ; de là son résultat incontestable comme fontaine de jeunesse. Q 3L'app lication de la source de salut se fait par des cures de boisson et par lea bains chauds , qui se confirment depuis plusieurs siècles comme excellents et , par conséquent , ont résisté à tous les O Qchangements de mode ; il a cependant été tenu compte , dans les installations, des exigences des temps nouveaux. Beaucoup de 'nps bains sont DOurvus de moyens modernes, tels que : douches , bains carboni- Q 3ques, massages, ventouses , etc. d'autres servent IVau-mére. Les bains médicinaux sont subordonnés aux ordonnances des médecins de cures. * ¦ ¦ y ay
L'espace de nos maisons offre le confort exigé par l'h ygiène. Les grands jardins et parcs, comme aussi les promenades étendues en campagne et dans les forêts, ne manquent  pas. L'exploitation , H fl 3pr»ur la plupart liée de vieille date à l'agriculture, est tout à fait conforme à la cure par des produits tels que : lait frais, œufs frais, légumes, etc., qui trouvent leur meilleure application. M ™ S

K Q L influence des bains exige de bons soins ; une saine et fortifiante nourriture est devenue historique dans nos maisons. . Q Q
" O D  De même que les bains ont gardé leur ancienne action bienfaisante, ils ont aussi conservé auprès de la clientèle des Etablissements th ermaux leur cachet d'hospitalité familière et cordiale , essentiellement R J¦ U Q  suisse. Aucun sacrifice de temps et d'argent ne peut être mieux appliqué qu'à une cure de bains aux feutalnes de santé et de Jeunesse ; non seulement elles rallon "ônt la vie, mais elles procurent la D & Q¦ ¦© H joie de vivre et l'entrain au travail , ° JH-7214- Z 13113 D a» 3
' fl W Les établissements soussignés, de la « Société des propriétaires de Bains-cureB de santé », se recommandent instamment au public : S O R
\ < u  Attisholz Bains de Blumermtein Disentis Bains de Gutenbourg Bains d'Hirseren Gyrenbad Stahdbad Knutwil o f i B¦ L H ¦*»"* «* Ko-"."»»;- .^*-0»* £l

mm
'|?,sKay,ïï! Jht ;une- A11* " Bain**" radium. Alt , HSflm. (Berne). Sonr«8'ferrng ineu-e. Cn- „*, d'Urseutjach. station Kl. s. Turbenthal. Alt. 7M m. Statiun Bùron (et Luwri -e) Of- ? -fl Q

« bk M Soleure). Situation abritée Ma- Bit» m. Telep h. 17. Fortes sources La plus forte sourcn radio active res de bains et de boisson Dou- Bietwyl , Laog .nthal Ici. Berne). Source minérale réput ée contai fre tranquille et a«*ahle séjour Q » j
¦I K n (f-'lTnes promenados dans forêls ferruRineuses Suoçe." par traitem. de la Suisj e Mafmh que succès cjias. bains carboniques c. anémie, Re itau r ant de campagne. Reçoit rhunj aiieme , etc Bains Carbon* de repos, ôains spécialem ent re- U S P
={ 81 ti de sapins buperbe panorama. Prix do massages spécial , p. 90i:itinues , de guérison contre maladies ner- chlorose, rhumatisme , (sciati qae, pensionnaire» ponr cure de repes quel pour malades du cœur Bains ceinmandé? contre rhumatis mes , H ^ OJ y de pension modérés. Ecltiraje rhumatisme», etc. Bains d ai* veuses , goutte , rhumatisme artic , gontte), faiblesse du cœur, nervo- t Terrain agricole particulier. Fo- d'électricité et de tan Aurr- ables toutes faib' esses corporelles et D QJ ? électrique. Télép hone. chaud , de vapeur et de p lante». scmtlijue , nevraUies. Médecin d. BUé et autres état» de faibleaie. rei de sapin» à proximité. - nrorti enades. Propriétaire maladies de femmes. ».ins car- O J
. SJ E Probst -Otti Médecin sur place

^ 
la mais.»» Saison de printemps , Terrain agricole particulier. _ ' w;,„-.m t-l,_~ ' H-I , D.,.. V , » " , hnniq u es. Terrain agricole parti- D 33 Q ^. f  rossi um. g Zmbur, MasMUr dlp». été et automne. Direction. J. Schûrch-Kœnig. Se,»*»"--. Wittwer frères. Hch. Peter -àc/iteget. cdi('

,
I. O. Troller- Weingartner. D 5

l\ P Bains de Kybourg Moosbad Stahlbad Peiden Bains de Ruettihubel Bern. Schlegwegbad Worben-ies- Bains g 3
B H  

*n
ta\**S5¥àftefkVnTnlcLD près Lanperswll, Beme, Em- Oberland Grisons. Très eé- dans l'Emmenthal. (Alt. 73« m )  Vt . 1000 m. Télé ph. 101¦ Comm. staUon Lyss. Source ferrupi- Les dits établ issements  ̂ ?

H « "rK Siffi menthal Afaison paisible et bien lèbres eaux minérales ferrngin. Etablissement de vieille renen-- postales arec Thoune etObernies- neose aroe radiât». Succès mer- W» «« nuwiHWWHl Q Q
-4 H uinenee Gra-d turoés de B iifiris.n aménaiee. Très favorable ponr • Très apprécié comme séjour tran- raêe, Bains minéraux. Agriculture h»»;h. bitua ion tr»n«.., sans pou- - veilleux centre rhumatis me , scia- mettent leVl 'S Dl 'OSUectUS U Q
3 H SniSZ Ŝllnat abrit cure de repos. Terrain agricole quille. Soins attentif». Prix mode- .t fruiterie particulières. siere , au milieu de grandes forêls. ««ue, gontie , faiblesse des nerf». . -. - j  ¦ •. • Q P
3 H Forêt^ dè "àtToroxUn Prix dé P»"**»"** rés. Téléphone No *. *' *-* '*

¦ «*dn» formgineux. Lumière elec- Téléphone No 55. gratuits a disposition. Q Q
3 ? „. ,- jp* • *SS?ri "'\ ae Sœurs Klbtzli. •„„ i;„„„, T.,_- F. Supbeush. trique. Cave et cuisine renommée *. ' n n¦ H pension modère*. Téléphone . Lu- ° " *"" ¦ Jot. Vinzens-Tuor. • r _¦ _, „ _ . _ , ,  F. Trachsel-Mnrtl H P.
_ _\ mlère électri que. G. Ingald. S-r er... Fr.if atthys -Mauerlwf er. r .  .lacnseï __ ,,, tt. Q g

EstavavBr i ~HOTEL~
(Lac de Neuchâtel) •" JJ JCJJLLJ LJ V U L

Confort moderne — Bains du lac. de sable et de soleil — Grande
plage — Tennis — Cuisine soignée — D-mandez prospectus

jH-S297n-c 13632 K. GLA1SETTE, directeur.

POUR FAIRE CONNAITRE '
les AUTO-CUISEUR8

..ANTONIN"
nous vendons la première série, soit 20 pièces, au prix de
revient.

' Construits entièrement en aluminium, avec chacun
3 marmites , ies Auto-Cuiseurs c ANTONIN » réalisent là
perfection dans ce domaine.

Prix No 1, fr. 60.— a-*ec 3 marmites
Prix No 2, fr. 65.— avec 3 marmites
Prix No 3, fr. 70—- avec 3 marmites

Voyez nos devantures Voyez nos devantures

ANTONIN & C9
Téléphone 5.74 7. Hue Léopold-Robert, 7

MISE AU CONCOURS
Ensuite du décès du titulaire , nous mettons au con-
cours un poste de :

Professeur de Isip Vocale et Instrumentale
au Gymnase, à l'Ecole Normale et à, l'Ecole Supérieure
des jeunes filles.

Titre exigé : Brevet secondaire spécial.
Charge s 22 heures de leçons par semaine.
Traitement : Initial Fr. 145.— par heure hebdo-

madaire de leçon ; Haute-paie Fr. 52.— par heure , sa-
voir Fr. 4.— chaque année pendant 13 ans, dès la 3me
année.

Entrée en fonctions : 1er Septembre 1918.
Les candidatures accompagnées des titres et du

ccurriculum vitae> doivent être envoyées à la Direc-
tion da Gymnase, jusqu 'au 5 juillet f»1  8, et an-
noncées au Département de l'Instruction publi-
que du Canton de Neuchâtel . 13691

La Commission Scolaire de La Chaux-de-Fonds.

Compagnie Générale d'Assurances contre les accidents
et la responsabil ité civile

Assurances individuelles et collectives.
Assurances de voyages, temporaires et viagères.
Assurance de la responsabilité civile pour fabrican ts ,

entrepreneurs , propriétaires d'immeubles, de voitures,
automobiles el motocyclettes.

Assurances contre le vol par effraction.
Assurances d'enfa nts contr e les accidents.

Pour renseignements et conclusions d'assurances, s'adresser à
M. B. Camenzlud , Agent Général, à Neuchâtel, ou à MM.
Jules-Nom"» Itobert, rue Léopold-Robert 35. La Cnaui-de-Fonrts,
Marc Humbert, rue de la Serre 83. L * Ghaux-de-Fonds, César
Boas. Le Locle. P 42 N 3653

A LOUER pour le 30 avril 191». RUE BU

COMMERCE 13©, un grand LOCAL de 850 m5

environ pour atelier, S pièces pour bureau et

dépendances, jouissance de la voie industrielle.

S'adresser Etude R. et A. JACOT-GUIL-

LARMOD, notaire et avocat, rue Léopold-Ro-

bert 33. P-3777S-G 136^9

On demande à 2^
fit au comptant I chambre à
coucher, I secrétaire et un
divan moquette. — Offres par
éori t sous ouiffres it. V. 1307?,
au bureau de I'IMPARTIAI,. 13072

¦WJ..,,™ 1 tournant 90 mm., 1
¦aldlUi, nxe 90 ni m , 2 en fer
forp-i , à vendre. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 26. 1352̂

Fïire-païî W. =S

A VENDRE, an centre de la ville, à proxi-
mité du CasiHO, une maison d'habitation de 2
étages et pignon sur le rez de-ebaussée, en très
boa état d'entretien. Chauffage central, buan-
derie. Conditions avantageuses et facilités de
paiement. — S'adresser au notaire René JA-
COT GUILLARMOD, 33, rue Léopold-Robert.

ïfiÉ Industriel
A VENDRE un lot de terrain d'un seul mas

à proximité de la Gare, d'une surface de
14.800 ma. Ce terrain, par sa situation excep-
tionnelle an bord de la voie ferrée, convien-
drait à toutes destinations industrielles ou
entrepôts. " 13638

S'adresser au Notaire RENÉ JACOT-GUIL-
LARMOD, rue Léopold-Robert 33. P-47776-C

Commissionnaire ** *?mande
de suite. S'adresser Fabrique
Agnan. rue du Nord 62-b.
________________________________________

<
____l

Magasin . ÂTuS ôurT
° terme prochain,

un petit mag-asin. aveo 2
chambres et cuisine, situé rue
de la Charrière. — S'adresser
rue du Grenier 37. 13681

Chambre n,on m*?iiblée» ^*louer a personne
tranquille. S'adresser chez M.
Gentil, rue de la Ronde 43.

1.3676

Chambre. A _n~ une
chambre meu-

blée, à un on deux messieurs
lionnêtes. S'adresser rue du
Progrès 101-a( au 2me étage.

13675
Rhj HîllirP A louer pour leUlldlllUI G. Jer juUl6t dang
maison d'ordre, jolit cham-
bre meublée, au soleil, aveo
électricité, à monsieur propre
et tranquille. S'adresser rue
du Temple-Allemand 49, au
2me étag-e. 13678

Chambre meublée à louer à
" " " deux personnes
de toute moralité. S'adresser
rue du Paro 35, au magasin.
¦ ¦ :' 13689
—— ¦minii—ia—
Jennes mariés 'dema

^nt
a louer un logement de une
à deux pièces. 13682
S'adr. au hur. de l'«Impartial»

Demoiselle hoii?ête. ,cher-
one a louer

chambre meublée», indépen-
dante. Paiement d'avance. —
Ecrire sous ohiffres G. B.
13888, au bureau de l'« Impar-
tial ». 1368S

A vendre une P1?1™ ?mT
les, un fourneau pour repas-
ser, avec 3 plaques, un petit
four, une casse-plate, une
poissonnière, avec 2 plats, un
plateau en bois dur et quel-
ques jolis tableaux. S'adres-
ser rue de la Serre 73, au
sous-sol. 13684

Pfl+flCTPr A vendre potager à
x u bOtgei a b0is avec accessoi-
res. — S'adresser rue Numa-
Droz 2A, au rez-de-chaussée 'en
tré< » rout» de IH-A'rl 13RK1-

Démonteur 8f"8
pièces more depuis 8 3 /4 lignes,
est demandé. A la même adresse ,
on sortirai! i domicile des engre-
nages. 13624
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

SipiÈ Salle à iipf
Fr. S20.-

compo!*ée d'un magnifi que BufTet
de service avec vitraux (riche), l
table k allonges hollandaise . 6
chaises assorties. 13668

Très bonne fabrication , garan-
tie neuve et cédée au bas pris de

Fr. OQO-—
Prefltez avant la nouvelle hausse !

SALLE DESCENTES
14, Itue St-Pierre. 14

A ia roênie adresse, plusieurs
l'hambres à coucher, Louis
XV et modernes avec 1 et 2 lits
l édées trf"."8 bon marché.

Charrette Peugeot 55ainsi qu 'un bon appareil " photo-
graphique 9 X Mi sont à vendre.

13666
S'adr. au hur. de l'clmpartial»

TrOliVé sameai so*r> ,m 3eu"
ne chien de chas-

se, le long des Eplatures. Le»
réclamer, contre frais d'inser-
tion, chez M. Chapatte, nie
du Progrès 113-a. 13648

Etiaré xm 3eulle chien, de 1™ mois. Le ramener,
contre récompense, rue des
Entrepôts 7. 13647
Dnnrll ï  une boite cambrée, bru-
rclUU te, N- 95.129. — La rao-
porter contre récompense, rue du
Progrés 129, au rez-de-ebaussèe.

13R65

Pfirdll un billet de 50 Ir. —
Le rapporter, con-

tre bonne récompense, au bu-
reau de l'c Impartial ». 13693

Les membres du groupe d'é-
pargne LE GEAI sont infor-
més du décès de Madame veu-
ve Laure Burkhalter. belle-
mère de leur dévoué prési-
dent, M. William Férat. 13698

Le comité.

mÊ Madame Jean UeBersas-Humi, ses enfants et pe- f '
EB tits-enfants, remercient sincèrement toutes les per- Iv j
§5! sonnes qui leur ont témoigné tant de sympathie BH
IH pendant les jours pénibles qu'ils viennent de fera- I

^
I

K| La Chaux-de-Fonds, le 19 juin 1918. |jg

. i

j Madame veuve Oison Burkhalter et ses enfants, 11: :

:":'; l Madame veuve Louise Perret-Burkhalter et ses 0

¦B Madame et Monsieur Albert Tissot Burkhalter I *

i Monsieur et Madame Charles Burkhalter-Brun- |R
!, :j ner et leurs enfants ; j m
.{4 Madame et Monsieur William Ferrat-Burkhal- Bf

'
__ 

Monsieur le colonel et Madame Arnold Burkhal- B
j ter, à Colombier ; gtS

Monsieur Charles Burkhalter, ainsi que les fa- BS__ milles Burkhalter, Maire, Mettler, Weber, Wehreu IVrj

H ont la douleur de faire part à leurs parents, amis
^ |. 

s;

S| etj connadsances du décès de leur bien chère et regret- I :
B tée mère, belle-mère, grand'mèré, arrière-grand'- HB
^1 mère, belle-sœur, cousine et parente, 13658 I¦'¦_ ;¦

Madame veuve Laure BHrkhalter g
¦B que Dieu a reprise à Lui mardi soir, dans sa 67me vij .
| année, après une longue et très pénible maladie, ugj

U supportée aveo résignation. p t  j
H La Chaux-de-Fonds, le 19 juin 1918. j f l

L'enterrement aura lieu sans suite vendredi 81 I |
". { courant, à 1 heure ot demie de l'après-midi. j , -;
S ïDomicile mortuaire, rue du Progrès 59. '{ - ., ' -*

Une ui'ne funéraire sera déposée devant la mai- I : |
: I son mortuaire. J|l¦ ' ¦.'] Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. B


